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LE LAZARE, 



MORALE A .VI. PERSONNAGES. 



Marie commence. 

Se du grand Dieu qui tout faict & maintient, 
Seul a qui tout gouuerner appartient, 
Seul qui tout mal & toute douleur plaife, 
La grand pitié sy secours ne me vient, 
Sans plus languir, honteufement conuient 
Finir mes iours en douleur & trifteffe ; 
Car pour le sang qui de mon corps preflue, 
Inceffamment a faire superflue, 
Dont Remys eft & du tout impuiûant ; 
Tendante a fin angoifeuffe & amere, 
Soublz plains & pleurs ma vie difiniffant; 
Tout mon temps eft inuadible mifere. 
Qui pouroyt affez suffire 
La douleur & le martyre, 
Lequel me tire ? 
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TouCoare a gémir ay paine , 
Il n'eft grief au monde pire. 
Mon dolent coeur qui soupire 
Ne defire 

Que mort hatiue & souldaine, 
Qui me pourmaine 
Du demaine 

De toute la vie mondaine, 

Et me maine 

A la fin, sans contredire, 

De quoy l'heure eft incertaine, 

Tant suys d'afliction plaine, 

Lafe & vaine, 

Que pouuoir n'ay de le dire. 
Los! qui dira l'angoyffe que contient 
Mon poure corps que tel langueur tient? 
Qu'vn seul moment en repos le laifle, 
Tant que a paine sur les pies se souftient. 
Douze ans y a que flux de sang me tient, 
Sans eftancher vn tout seul iour ne ceffe; 
le ne say plus deuers qui recourir. 
Las ! ie me meurs, & sy ne puys mourir, 
Y n'y a plus a moy quelque suport ; 
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Jamais n'aaray ne ioye, ne réconfort* 
Tout mon temps eft deuil que trop préfère; 
Tout mon temps eft douloureux defconfort, 
Tout mon temps inuandible mifere; 
le ne puys plus la douleur faire, 
Que ie sens a mon corps traire, 
Ne retraire 

La detreffe que i'endure. 
Que puys ie aultre chofle faire, 
Sinon lamenter & braire. 
Pour atraire 

La mort rigoureufe & dure. 
Se me tourne a grand laidure, 
Que plus en cette vie dure; 
Pouriture 

Corompt mon corps & empire, 
De viure ie n'ay plus cure ; 
De moy Tient tant d'infecture 
Et d'ordure, 

Que pouuoir n'ay de le dire. 

Dire ne say voyrement d'où prouient 

La maladye qui en moy se retient, 

Et chafcun iour mortellement me bleffe. 
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S' un pou ceffaft , mais mal sur mal reuient, 
Las! ie ne say que ma force deuient. 
Abatue suys et vaincue de foyblefle, 
De moy s'y part fecteur intolérable, 
Sans y trouuer remède conuenable. 
De nul qui soyt cure ne médecine, 
Nul n'y peult rien que la vertu diurne, 
Sans qui n'ait point quelque chofle profpere 
A. se bientoft mal douleur ne define, 
Tout mon bien eft inuadible mifere. 
Oh ! Dieu du haut ciel & empire, 
Mon poure coeur vous refpire, 
Qui expire 

Soublz lamentable querelle. 
Sy de vous, souuerain Syre, 
Son vray médecin et myre 
Ne retire 

Sa gariffon, et me decelle, 
Et voftre pitié ne se selle. 
Mais se demonftre et reuelle 
Tant et telle, 

Qu'il vous plaira pour suffire 
De mon grief a la eau tel le > 
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Qui me trainct de sa cordelle 
Tant mortelle 

Que pouuoir n'ay de le dire. 
Oh! poure expert, incomparablement 
Sur tous mires donnes alegement 
A moy qui suys en paine mortifère, 
Voftre grâce requiert, aultrement 
Tout mon temps eft inuandible mifere. 

Le Lazare, frère de Marte, entre. 
A, ma soeur Marte. 

Marte. 
A, Lazare, mon frère. 
Ta poure seur eft en mortel tranfport. 
Le Lazare. 

Pacience. 

Marte. 
le suys en defconfort, 
Plus que ne fuit onques fille de mere. 
Le Lazare. 

Voftre douleur m'eft au coeur trop amere, 
Prenez en vous quelque pou de déport, 
Sans prendre en vous tel defconfort. 
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Marte. 

le vis a la plus grande paine 

A ma seur Marye Madaleine ; 

£1 tient bien peu compte de moy. 

À mon grand befoing i apercoy 

Que de mon mal ne luy chault guère. 

le croy , ne fufes tu mon frère, 

Que ie fuffe en terre pourye. 

Le Lazare. 
Ma seur, n'en soyez ia Marye, 
S'el n'eft ici, laifes la là ; 
Car le hault courage qu'el a, 
L/efprit volage, léger, 
Me faict a mon aduis iuger 
Sy Dieu ne pouruoyt en son faict, 
El viendra en petit efaict; 
Car ce qu'elle querre hault et bas, 
Ce sont ieux, dances et efbas. 
El eft trop folle et trop hardie ; 
Ne quelque choffe qu'on luy dye, 
El n'en fera rien qu'en sa telle. 

Marie. 

Helas ! ie n'ay guère de fefte, 
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Qu'on dye que mal elle se porte. 
Ce que d'elle on me raporte, 
Et que i'en puys aperceuoir, 
Me font plus grand douleur auoir 
Que le grand mal que ie porte. 

Le Lazare. 
Y fault que Iacob se tranfporte 
lufques a Madelon, pour luy dire 
Qu'elle vienne a tous. 

Iacob, seruileur de Lazare. 
Voulentiers, syre , 

Puifqu'il vous plaift, c'eft bien raifon. 
le m'en voys iufque en sa maifon, 
Luy dire que, sans arefter, 
Elle vienne pour vifiter 
Sa seur qui eft en tel detreffe. 
En la garde de Dieu vous lefle , 
Qui vous doinct voftre bon ptaifir* 
Marte. 

Or va, Iacob; i'ey grand defir 
Qu'el soy t ici certainnement, 
Pour luy remonftrer doulcement 
Qu'el ne soy t plus ainfy volage. 
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Elle aura bieu mauuais courage, 
S'elle ne corrige vn petit 
Son léger & fol apetit, 
Dont elle eft sy mal adreffee. 

Le Lazare. 
Or on l'a tant de foys prefchee 
Et par menace & par prière. 
Mais quoy, el se moque en deriere, 
Et eft plus sage, ce luy semble, 
Que les gens du pays enfemble, 
Par oultre cuydes hardieffe. 

Marte. 

Helas, mon frère, c'eft ieuneffe; 
Mais qu'el ay t paffe son ieune âge, 
le vouldroye qu'el fut bien sage, 
le ne tiens pas a remonftrer ; 
Mais qu'el soy t a aler nionftrer 
Son corps aulx danses & karolles ; 
Et parler de vaines parolles, 
Mi dieulx, c'eft tout ce qu'elle veult. 

Le Lazare. 
Y fauldra tant faire, s'on peult, 
Par luy remonftrer doulcement 
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Qu'el change son gouuernement, 
Ma bonne soeur, ie te suplye. 

Marte. 

À cela ne tiendra il mye. 
Mais c'eft temps perdu, ie le croys, 
Car on luy a dict tant de foys 
Qu'el deueroyt élire honteufe. 

Marye Mode laine. 
Quant nature la plantureufe 
M'a faicte a mes iours tant beureufe f 
En toute façon & manière, 
Doy ie pas bien eftre ioyeufe, 
Triumphant, frifque & pompeufe, 
Et mètre tout sagrin ariere ; 
Y ne me fault rien qu'on sceuft dire, 
le suys ieune, gente et légère ; 
En toute plaifance m'ingere 
Et en mes habis ie me myrc. 
I'ey plus de volunte de bruyre 
Qu'un paon qui fait sa queue reluyre, 
En eft il au monde vne telle? 
Eft il rien qui me puiffe nuyre , 
Eft il nul qui me sceuft defdire? 
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Hennin, chafcun dame m'apelle. 

Où eft Helaine qui fuft sy belle ? 

Et la grand Deeffe S y belle, 

Ou Iudic plaine de pareffe ? 

Il n'y euft onc au monde telle, 

Se croi ge, que ie me precelle, 

Pour faire bruict en ma ieuneffe. 

Suys ie poinct petite deeffe ? 

Suys ie poinct vne autre Lucreffe? 

Suys ie poinct vne autre Medee? 

l'ey le coeur tant plain de nobleffe 

Qu'après moy reult qu'on crye largeffe 

Par tout le pays de Iude. 

Quand ie me suys bien regardée, 

Il n'y a haquenee de barde, 

Qui se marche plus proprement : 

Et ma plaifance y eft gardée. 

le n'en seroyes eftre lardée 

De me tenir trop gayement ; 

le suys veftue nouuellement, 

A la mode pompeufement 

Et selon la nouuelle guyffe. 

Moures enuyeulx hardiment, 
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Car ie n'en feray aultremcnt. 
Puys que i'ey tel vye entrepriffe, 
le suys logée a ma deuiffe ; 
le faîcu mon vouloir tans repriffe. 
l'ey très noble sufleffion, 
le ne suys a quelque vn «ubmife 
Et n'ay poinct ma Yolunte mife 
Soublz eftrange poffeffion ; 
Que ie soye en snbiection 
D'aulcun, a quelle ocaûon 
N'ay ge pas franche liberté» 
Pour faire a mon intention, 
Sans sy et sans condition 
Et de tout a ma yolunte. 
Qui mainnera ioyeufete 
Que femme 4e coeur, de guette, 
Que chafcun heure elle reclame 
Et aura, yuer et elle, 
Liberté, richeffe et beanlte. 
Ce sont les trois biens d'une femme. 
MaxinilU, chamberiere de Marge Mode laine, 
entre. 

Que vous plaift il, ma dame ? 
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Mode laine. 
Sa, mon lue, & ne areftes poinct, 
Et sy m'apeles IoGame. 

losiane, II* chatnberiere de Marye Madelaine. 
\ <^ue vous plaift.il, ma dame ! 

Madelaine* 
Aportes moy, sans tarder poinct, 
Pendant que ie suys a poinct. 

Maxinille, chatnberiere. 
Que vous plaift il, madame? 

Madelaine. 
Sa, mon lue, et n'areftes poinct. 

Maxinille. 

Voele cy. 

Madelaine. 
Il eft mal a poinct, 
Voecy vne corde rompue; 
Aufy eftoyt el trop menue, 
Pour sy grand fuft comme ceftuy. 
Bailles moi le petit eftuy 
Que g'y afieffes vne corde, 
Afin que mon lue ie racorde 
Pour paffer temps après diner. 
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Iacob. 

Dieu mercy, par bien cheminer, 

le suys ariue, a cette heure, 

Au lieu ou ma dame demeure; 

le la voy la a son seiour. 

Ma dame, Dieu vous doinct le bon iour 

Et bon an. 

Madclamt. 
Amen, toute foys, 
lacob, mon bèau mignon courtoys, 
Quelz nouuelles par le pays ? 
Ne dict poinct chafcun que ie suys 
La plus plaifante qui soy t née ? 
N'eft pas ma maifon bien ornée ? 
Ouy, et fuft le logis d'un roy, 
le ne veuil poinct auhrement, moy , 
Que tout honneur. 

Iacob. 

Ma dame chère, 

Monfieur mon maiftve, voftre frère, 
Et yoftre soeur semblablement 
Se recommande grandement 
À vous, et vous prient tous deux, 
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Que vous venes parler a eulx, 
En leur maifon de Bethanye. 

Madelame. 

Que leur fault il? Dieu les benye! 

Maintenant, sy haftiuement? 

Effe sy neceffairement 

Qu'ilz ont a faire de moy ? 

Or va, va, i'iray après toy, 

Mais que mon lue soyt a poinct mys, 

Tantoft. 

Iacob. 

Ma dame, y m'ont commys 

De dire que abréger vous plaife, 

Voftre seur eft fort a mal aife, 

Et sa maladye, a vray dire, 

Luy va toufiours de mal en pire ; 

C eft pour quoy vers vous ie viens. 

Made laine. 

Hay! auant autant que de riens, 
Qu'i puis ie faire? pour y eftre, 
Luy ferai ge l'âme remeftre 
Dedens le corps, tant el eft folle ! 
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Iacob. 

Ma dame, vne seule parolle 
De tous la refiouyroit mieulx 
Que cent d'un aultre, semi dieulx ! 
Cela eft affez a entendre ; 
Pourtant venez sans plus atendre , 
le tous conuoyeray, sy tous plaid. 

Madelaine. 
Va, Ta, tiVe auant que de plaid. 
Quel seruiteur! me Teulx tu reprendre 
Et mon gouuernement aprendre ? 
Quel fol ! se tu faictz que sage, 
Tu yras faire ton meffage, 
Sans me Tenir plus ranafer. 
Mais n'ai ge aultre chofe a penfer, 
Que de son mal , qu'en puys ie faire ? 
Iacol. 

Dame, ne tous Teuille def plaire , 
Pour mal ne le difoys ie mye. 
Et a Dieu. 

, Madelaine. 
Va, qui te conduye, 
Sp tu ne Teuil dire aultre choffe, 
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lacob. 

Et quel femme ! on ne luy ofe 
Rien dire qui ne la gourdoye ! 
Reaiment ie ne cuydoye 
Parler fors a la bonne foy, 
Mais ei vouloyt tencer a moy. 
Or, vienne donc quant el vouldra, 
C'eft bien refpondu qu'el viendra. 
Mais que son lue soy t mys a poinct 
11 eft bon a voir qu'el n'a poinct 
D'y venir trop grand apetit, . 
Et ne luy chault que bien petit; 
De quoy c'eft a elle grand blafme , 
Car Marte eft vne vailant femme, 
Et mon maiftre vn homme de bien. 
Au fort ie ne leur diray rien 
De cette refponce sy folle, 
Car bien souuent vne parolle 
Faict les amys eftre ennemys. 
la Dieu ne veuille que soyt mys, 
Par moy, entre eulx quelque difeord, 
le m'en reuoys, chemynant fort, 
Dire qu'el vient prefentement. 
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Madelaine. 
Voecy vn mauuais infiniment , 
On en puiffe auoir froide ioye; 
Acorder ie ne le saroye. 
Au fort, c'eft a vne aultre foys, 
Car a cefte heure ie m'en voys 
Veoir que cefte seur peult auoir, 
Le gibet le puiffe scauoir ! 
Se ieufe cuyde sa venue, 
Pardieu y ne m'eufenthuy veue, 
le dis Iacob, ne soeur, ne frère ; 
Quant g'y voys la plus belle chère 
Que i'aye d'eux, c'eft de me tencer, 
Toufiours près a recomencer: 
Que ne faictz tu ? que ne viens tu? 
Pour moingtz que le tour d'un feftu, 
Il semble qu'ilz me doyuent menger. 
Moy , suys ie femme a ledenger ; 
Suys ie femme qu'on doibt reprendre? 
A ! ie leur veuil bien faire entendre 
Que ie ne suys poinct leur subiecte. 
la Dieu, ne plaife que me mecte 
Iamais soublz leur gouuernement ; 



Digitized by Google 



( « ) 

Ma|s par aquict ou aultrement, 

Encores veulx ie bien aler 

Iufque la pour l'oyr parler. 

Au moins quant ie seray paruoyee, 

N'eft pas que quelque vn ne me voyee 

Qui ne me veift onques peult eftre. 

Sus, il se fault en chemin mectre. 

Diligenton nous toft, alons. 

Tabâa, chambtriere dis de Mcurye Madelame. 

Du tout complaire tous voulons. 

Dame, vous le pouuez cognoiftre. 

Madtlam*. 
Puys qu'il luy a falu promettre, 
Il y fault aler. Suys ie bien? 
Regardes sy me fault plus rien , 
Que ie ne soyee d'aulcun lardée ; 
Car ie seray bien regardée, 
Et du venir & de F aler. 
En parle qui vouldra parler , 
Il ne me chault, ie m'y deduys. 

Iosiane, chamteriere. 
Vous elles bien, ma dame. 

Madelaine. 

Suys? 
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Maximile, ckamberiere. ' 
Ou y, certes. 

Madelaine. 
C'eft ce que ie veuil 
Ponr contenter de chafcun l'oeuil ; 
le veuil élire ainfy atournee. 

Iacob. 

Le Dieu qui fift le firmament, 
Vous doinct vinre en acroyfement 
De biens, d'honneur & de sancte. 

Le Lazare. 
Or sa, Iacob, as ta elle 
A Madelaine? 

laeob. 

Ouy, seurement. 

Marte. 

Et puys de son gouuernement 
Gomme en va ? 

Iacob. 
Bien honnellement. 

Le Lazare. 
Or la tienne a la volonté 
Le Dieu qui feift le firmament! 



Digitized by Google 



( n ) 

Iacob. 

A elle ay parle proprement, 
Qui m'a dict que prefentement 
Elle viendra. 

Marte. 

Eft il vérité ? 
Ce me donne félicite ; 
l'en remercye deuotement 
Le Dieu qui fift le firmament. 
Marcelle, dont légèrement 
Penfes de ce qui eft a faire. 

Marcelle, chamberiere de Marie. 
Du tout defire a vous complaire, 
Madame, véritablement, 
le requiers a Dieu doulcement 
Que par sa saincte volonté 
Il vous renuoye voflre sancte. 
l'aroye grand defir de vous veoir 
Reuenir en conualecenfe. 

Marie. 

Sy i'ey vers Dieu comife ofenfe, 
De quoy me veult Dieu guerdonner 
Par son admirable douleur. 
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Madelaine. 

Dieu y soyt, 

Merle. 
Effe toy, ma seur? 
Tu soye céans la bienuenue. 
Helas, corne t'es tu tenue 
Sy long temps sans me vifiter ? 
Aima soeur, tu ne doibtz douter 
Que ce de moy eftoys an change, 
le ne seroys pas sy êftrange ; 
De toy tu dufes quoir honte. 

Madelaine. 
Et voire, voire» c'eft mon compte. 
N'effe pas ce que ie difoyes, 
Quant sy toft que venue seroyes, 
On ne celîeroyt de crier. 

Le Lazare. 
Dea, va tout beau, sans teffrier; 
Ma seur, que tu es haultaine ! 
Tu te monftres bien inhumaine, 
Ne voys tu poinct la grand douleur 
En quoy eft Marte, noftre seur ; 
Et sy semble qu'il ne t'en chaille, 
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Noftre honneur n'eft pas qu'on luy faille» 
Mais faut bien qu'on la reconforte ; 
Yraye amour doibte élire sy forte 
Par entre nous, sans tranfgreflcr, 
Qu'on ne la debuons poinct leffer 
Au temps de sa neceffite; 
Car bonne confanguinite 
Se doibt toufiours entretenir. 
Tu ne faict qu'aler & venir , 
Et iamais n'areftes en place. 

Madelaint. 
Que voules vous que ie luy face ? 
Quant eft de son mal, il me poife. 
Mais ie ne puys porter la nôife 
Que ie luy os tous les jours faire. 
Tout son cas eft crier & braire ; 
Il n'y a poinct d'au lire ordonnance. 
Mais moy, ie veuil viure en plaifance 
Et mectre hors toute trifteffe. 
Doibs ie le temps de ma ieunefle 
PafTer en lamentations? 
Certes, les délectations 
Du monde me sont plus licites ; 
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l'entend affes J>ien que tous dictes, 
Vous voules que ie soys piteufe, 
TouGours reclufe & marmyteufe, 
Et diftraicte, voela le poinct; 
Ma foy, ie ne le feray poinct. 
Aies quérir qui le fera, 
Aultre que moy qui se fera ; 
l'ey bien d'aultre choffe defir, 
Nous n'auons que noftre plaifir 
En ce monde, quoy qu'on m'en dye. 
N'eft ce pas donc grand folye 
A vous d'ainfy vous en debatre? 
En eftaict, ie me veuil efbatre, 
Elire gorgiafe & triumphante, 
Oultre toute la plus plaifante, 
Et faire bruict a ma ieune âge. 

Le Lazare. 
le voy bien que tu n'es pas sage, 
Puifque de confeil ne tiens compte. 
Et, ma soeur, n'as tu poinct honte ; 
Veulx-tu toufiours eftre volage? 

Madelaine. 
Honte de quoy ! vous dites rage, 
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Suys ie poinct bien honneftement? 

M carte* 

Et, ma soeur, change ton courage 
Et te ramodere vn petit. 

Madeleine. 

le n'en feray qu'en l'apetit 

De mon coeur ; vous perdes langage. 

Si ie pers, i'en prens le dommage 

Et la honte ; laifes moy faire, 

le veuil a ieunefle complaire, 

En pafant temps ioyeufement, 

Et prendre tel gouuernement 

Comme me semblera bon élire. 

Me cuides vous dedens ceft eftre 

Tenir icy reclufement ? 

le veuil plus mondainnement 

Déduire le cours de ma vye, 

Que vous en chault ? 

Marie, 
A! ma soeur Marye, 
Ton difolut gouuernement 
Acroyt trop merueilleufement 
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Et agraue ma maladye. 

Le Lazare. 
Il ne te chault que l'en te dye; 
Ta es de ieuneffe menée, 
Et veulx aler comme efrefnee, 
Plaine de curiofites, 
Et aulx plaifantes voluptés 
Mondaines tant oyfeuuement. 

Marte. 

Detaife se gouuernement ; 

le te requiers, ma seur très chère, 

Sy tu ne faictz rien pour ton frère, 

Au moins faictz pour moy quelque chofe ? 

Demeure icy & te repofe 

Auec nous honorablement. 

Le Lazare. 
Tu te doiblz remembrer comment 
Tu es fille de ligne extraicte 

Tant honorable & tant parfaicte, 

Que chafeun connoyt ta nobleffe. 

Et comme la part on te laifle 

Totalement la seigneurye 

Et la terre & chaftelerye 
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De Madelon dont tu es dame ; 
Chafcun t'en apelle madame, 
Et proclame, 

Madelaine, tu le says bien. 
Puys que tu as fi beau du tien, 
Ne soys pas donques sy légère. 
Que tu ne tiennes la manière 
De grauite, sans rien qui toucbe 
Quelque defonneur ou reprouche 
D'eftre sy fille réputée. 

Madelaine. 
S'il m'eft quelque chofe imputée, 
le m'en pouray bien defpefcher. 
Il ne me fault point tant prefcher, 
Car vous y perdes voftre paine. 
Se ie suys dame & chaftelaine, 
Me doibt cela faire myfance 
Qu9 ie ne prengne ma plaifance 
Et la ioyeufete du monde. 
Pour & afin qu'on vous refponde 
Autant en vn mot comme en dis, 
Prefches fort, autant vous en dis, 
le n'en oray plus a cède heure. 
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Sauons pas bien ou ie demeure , 

Y ne me fault point tant hongner ; 

Sy vous auez a befongner 

De seruiteurs ou de mes biens, 

Mandes, ie ne vous tiendra? rien ; 

l'en ay afes, Dieu mercy. 

Mais que ie me tienne icy 

A. songer & vous ouir plaindre, 

Il n'y a qui m'y seuft contraindre, 

Ne traire en vne loy si forte. 

Le Lazare. 
A ton plaifir ie m'en raporte ; 
Le defonneur en eft a toy 
Et le dommage. 

Mode laine. 

Soyt a moy ; 

le le prens agréablement. 

Maxinile légèrement, 

Et lofiane, prêtions place ; 

le ne veuil point que Ton me face 

A l'oreille tel prefchement. 

Marte. 

Elle faict ia département 
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D'auec nous, mon très ame frère; 
Honte ne crainct, ne vitupère 
De soy gouuerner folement, 

Le Lazare. 
De son faict & gouuernement, 
Du tout a elle me raporte, 
Puys qu'elle eft a duyre sy forte 
Qu'el ne croy t confeil nulement, 
Ne vous donnes quelque tourment ; 
Pour la caufe laifes la faire, 
11 ne nous en peult que defplaire, 
Cheuir n'en pourions aultrement. 
Sus, ma seur, de bon entendement, 
Au département de ce lieu, 
Vne chanfon pour dire adieu. 



FINIS. 
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A .1111. PERSONNAGES. 



C'eft a fcauoir: 



Chafcun , 
Plufieurs , 

Le Temps qui court • 
Lç Monde. 



Se vend place du Louure. 
chez Techener, Libraire. 
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Chascun commence. 

' Etpuys? 

Plusieurs entre. 

Comment? 

Chascun. 
Mais quel vent court ? 

Plusieurs. 

~2- C'eft grand triumphe que d ? eftre en court, 
Car on y voy t grande noble (Te. 

Chascun. 
\ vertu bieu, mais le bas blefle 
Qui n'a argent en habondance. 

Plusieurs. 
Y n'eft threfor que de plaifance 
Pour a fouhayt maintenant viure. 

Chascun. 
On ne fait plus quel eftat fnyure 
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Pour a prefent s'entretenir. 

Plusieurs. 
Quant ie m'auife & prens a fouuenir 
Du temps pafe auprès du temps qui court, 
Tout efbahis me faict deuenir, 
Voyant que tout Ta en mauuais decourt, 
Tout bien en mal, pour faire court : 
On va, on vient, on dict, on faict merueilles; 
On taille , on ronge, on baille , on coupe & 
Et toufiours gros afnes ont oreilles ( court 
Chascun. 

On voyd les chofles nom pareilles 
Àuiourd'huy plus qu'onques iamais. 

Plusieurs 
On void les chofles nom pareilles,- 
Auiourd'huy plus qu'onques iamais. 

Chascun 

Le temps iadis eftoyt bon, mais 
Toufiours il empire au demain. 

Plusieurs. 

Quant Saturnus le vieulx doulx & humain, 
L/uniuerfel gouuernement soubz sa main, 
Chafcun alors viuoy t a son plaifir. 

Chascun. 

Quant Apoloen beaulté souuerain 
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Tua Piton le serpent inhumain, 
Aulcun n'auoyt de mal faire defir . 
Plusieurs. 

Ceftoy t alors l'âge dore. 3 O 

Chascun. 
On ne pouuoy t meilleur choifir. 

Plusieurs. 
Par l'argent il eft empireT 

Chascun. 
L'âge de faire vint tout saifir. 

Plusieurs. 
Sans de relief auoir loyfir, 
Toute vertu cheuft lors a bas. 

Chascun. 

Adieu soulas. 

Plusieurs. 

Adieu plaifir ; 

On ne voyt que noyfe & debas. 

Chascun. 
Nos efbas sont bas. 

Plusieurs. 
Nos beaulx ieux sont ius. 

Chascun. 

Nos poix crus sont crus. H 0 
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Plusieurs. 
Nos chans sont changes. 

Chase un. 
Nos metz sont menges. 

Plusieurs. 
Nos ris sont soublz ris. 

Chascun. 
Nos saultz sont saillis. 

Plusieurs. 
Nos sons sont sonnes, 
Et sommes très mal alignes 
De ioie & de plaifir au monde. 

Chascun. 

Sy Dieu, qui tous les pèches monde, 
Ny mect briefz reformation , 
Tout yra en perdition 
Plus qu'onques ne feuft au déluge. 

Plusieurs. 
A luy seul fault auoir refuge, 
Car il conduict jeunes & vieulx. 

Chascun. 
Laifons ces propos ennuyeulx 
Et prenons le temps comme il vient. 

Plusieurs. 
Ainfy le faire mieulx conuient, 
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Car n'y pou lions remédier. 

Chascun. 
Se ne nous faict qu'atefdier 
Sans en auoir aulcun proufit. 

Plusieurs. 
Tant grate chieure que mal gift 
Et ne fuft onc trop parler bon. 

Chascun. 
Plufieurs en ont receu le bond 
Et saulaie sault dangereulx. 

Plusieurs. 
Sy maintenant veulx eftre heureulx, 
Efcoute, regarde, & tais toult. 

Chascun. 
C'eft le point, la fin & le bout 
Ou'gift ma seulle intention. 

Plusieurs. 
Paffer ie veulx, conclu ûon, 
Mon temps en plaifir & leeffe. 

Chascun. 
Arrière chagrin, arrière triftefle, 
Car par plaifir me veulx conduyre. 

Plusiours. 
Pouroyt-on eflire 
Plus ioyeulx empire, 



( io } 
Qu'auoir tire a tire 
LeefTe & plai Tance. 

Chascun. 
Certes a brief dire, 
Pour iouer & rire 
Fol eft qui délire 
Meilleure acoin tance. 

( Ici vient le Temps qui court par deuant eulx , 
puys se retire. ) 

Plusieurs. 
O i qui eft cela qu'en celle infiance 
Va courant si légèrement? 

Chascun. 
En , qu'as-tu veu ? 

Plusieurs. 

Certainement 

Qui se peult élire ne say pas. 
Il a sy toft fait son trefpas 
Que ie ne l'ay peu aduifer. 

Chascun. 
Bien te le seuse deuifer 
Sy ie l'euffe veu. 

Plusieurs. 
Sy renient, tu le voeras. 
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Chascun. k 

Il le conuyent. 

( Ici passe le Temps par deuant eulx en 
courant. ) 

Plusieurs. 

Regarde icy, han, es-tu sourd ? < 9° 
Voe-le-la. 

Chascun. 
C'eft le Temps qui court, 
le le cognois au veftement. 

Plusieurs. 
C'eft vn sauluage habilement, 
Comme ie puys apercepuoir ; 
Mais, dy-moi, pourions-nous scauoir 
Pourquoy y c'eft tant trauaille 
Et qu'en ce point eft abille ; 
Vrayment ie ne le puys entendre. 

Chascun. 

Y nous le conuyent donc prendre 
Pour en scauoir la vérité. 

Plusieurs. 
Et comment donc? 

Chascun. 

Soyt arefte 



/QQ 
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Quant il yra Winfy courant ; 
Qu'il soyt prins a vn las courant. 

Plusieurs. 
Mort bieu, ceft très bien propofer; 
Il nous conuient le las pofer, 
Afin que luy donnons l'areft. 

Chascun. 
Voecy le las qui eft toult preft; 
Tendre le fault subtilement, 
Qui ne le voye aulcunement, 
Car il cognoiftroyt bien le faict. 
Il eft tendu. 

Plusieurs. 
CeQ. très bien faict ; 
Nous voerons tantoft bonne gale. 

Chascun. 
Tu n'as pas garde' qu'il s'en aille ; 
Sy pafle defus noftre tente 
Tien bien de la. 

Plusieurs. 
l'ey bonne attente 
Que de nous point n'efchapera. 

Chascun. 
Alors voerons nous qu'il dyra ; 
Voe le cy, il nous fault retraire. 
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Plusieurs. 

Retire toy, laife moy faire; / 
Bien le garderay de courir. 

( Jcy vient le Temps et se mect au las, et Ut 
tar estent. ) 

Le Temps entre. 
O Dieu, venez moy secourir ; 
Qu'effe fy, ie suys atrape. 

Chascun. 
Dea, maiftre, vous eftes hape ; 
Àultre que vous nous ne querons. 

Ije Temps. 

Qui eftes vous? 

Plusieurs. 

Sans fiction, 

Plu fleurs gens chafcun nous a pelle. 

Le Temps. 
le pers icy difcretion. 
Qui eftes vous? 

Chascun, 

Sans fiction , 

Croyes pour refolution, ^0 
Plufieurs gens chafcun nous apeile. 

Le Temps. 
Dea, plufieurs gens, ie me merueille. 
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A quelle caufe m'a liez prins ? 
Ay-ge vers vous en rien niefprins. 
Que voulez-vous, dictes le moy? 

Plusieurs. 
Nayes doubte de ce de moy, 
Car aulcun mal par nous n'aurez. 
Reftes ; voulons que déclares 
Pourquoy vous coures sy subit, 
Et la raifon de voftre habit. 
Et tant de hardes que vous portes. 

Le Temps. 
l'en suys très content, e (coûtes : 
Sy vous voules a moy entendre, 
Me suyuir & mes dictz aprendre, 
le vous feray viure a plaifir 
Et de tout ce qu'ares defir * 
Vous doneray bonne inftruction , 
Pour en auoir pofleflion, 
Et pour autant cours, sans areft, 
De lout coftes, sa eft la, preft, 
Pour trouuer gens de ma façon, 
Veuilans aprendre ma leçon 
Nouuelle, bonne & profitable. 

Chase un. 
Sy la chofe eft véritable 
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Très volontiers m'adonneroye, 
Du toult a vous ie seruiroye 
Tant que i'aroys la vye au corps. 

Plusieurs. 
En tel cas ne feroys dif corps. 
Mais metroye entier debuoir. 

Le Temps. 

Nule doubte n'en debuez auoir, % / ^ 

Car mon scauoir & ma pratique 

Eft sy très grand ou ie l'apticque, 

f en ay tout mon vouloir entier ; 

Àufy ie suys de tout meftier, 

Cornent on voy t a mes outis. 

Les plus caulx, rufes & subtis 

Sont par moy trompes & deceups, ^ 

Rien n'eft don que ne viengne au deffus, j f 

Pourquoy sy me voulez croire, j 

le vous donray honneur & gloire . / 7- 0 

Et feray riche briefuement. 

Chase un. 
Que nous sachons premièrement 
Dont vient tant de diuerfite, 
Car d'en sauoir la vente 
Ay grand fantayfie. A la tefle 
Se bonnet ront, cornes, cornete, 
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Tant de papiers, c'eft vn grand nombre ; 
Tant d'engins, l'un droict, l'antre contre, 
Te semble vn maiftrc aliborunt. 

Le Temps, 
Pour vous le dire plaft & rompt: 
Eftat n'y a, defus la terre, 
Dont ie ne soys, mefmes de guerre, 
Qu'eft l'un de mes poinctz principaux, 
Car i'en difcours par mons & vaulx. 
Et ie sens guerre pululer, 
Battre, exiller, tuer, piller. 
Il n'y a perfonne qui me pafe, 
l'en prens partout, i'efpans, i'amafe ; 
A force prens femmes & filles ; 
Brufles chafteaulx, maifons & villes. 
Et bien que soys de bas lignage, 
Et que pour eftre sy volage, 
Efcuyer ou baron me nomme, 
Sans rente faictzdu gentilhomme. 
Force eft que le bon homme en baille, 
Ainfy i'en ay vaille qui vaille, 
Me faifant craindre &L honorer. 

Plusieurs. 
Par ce poinct la faults'afurer 
Et bien toft grans thefors auoir. 
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Ce bonnet ront? 

Le Temps. 

Debues scauoir 

Que sy n'y a guerre ou debas, 

En Peglife prens mes efbas; 

En courant les bénéfices 

le veulx dignités & ofices; 

Force pardons, bules faulceres; 

Ou sy ie lefes telz affaires, 

Par ma cornete & ma graud robe 

Gras & menus par toult defrobe, 

Prenant mon entière & accetz 

Sus brouilerye & gros procès. 2/0 

Lors scay comme chafcun ronge 

Sur les tromperyeç que songe. 

Du droict faiclz tort & du tort droict 

l'en prens de trauers & a droict : 

Voela comment ie me conduys. 

Chase un. 
11 y a profict en tel deduict 
Et bien y vouldroyt pafer temps. 
Or sa, tant de vieulx inftrumens 
Déclares nous que seruent ilz? 

Le Temps. 

Quant a cela sont vieulx oultilz, 220 
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Dont iadis souloyes labourer, 
Mais depuis qu'ay voulu labourer 
Sur les cas que i'ey racomptes, 
Faulte d'oulurer se sont gaftes. 
Aufy labeur eft trop pénible, 
Puys d'aquerir y n'eft pofible 
Tant de cheuance qu'aultrement. 

Plusieurs. 
le délibère entièrement 
De vous suy uir toute ma vye ; 
Aufy ie n'eus onques enuye 
De labourer. 

Chascun. 

Ne moy aufy. 

Le Temps. 
Viure vous feray sans soulcy, 
Honneur & gros biens amafer. 

Plusieurs. 
Par moy ne tiendra de poufer 
Et ne seray loche en befongne. 

Chascun. 

Puys qu'il conuyent que g'y befongne 
le croys que i'en aracheray. 

Le Temps. 
Très bien, ie vous rccompcnferay, 
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Puysque des mains vous vous tenes ; 

Seulement au coeur retenes zJjÙ 

Comme ay dict ma façon de viure, 

Afin que me puifes ensuyure 

En faictz, en dictz, comme ie tiens. 

Doibtz au prefent ie vous retien 

Et vous veulx le monde monftrer. 

Soyes songneux de l'acouflrer 

Selon la façon & manyere. 

Plusieurs. 
Ic scay ma leçon toulte entière, 
Plus n'ay befoing de racorder, 

Car sy vn coup puys aborder Z^TO 
Au monde, il n'echapera poinct. 

Chascun. 
le luy montreray vn tel poinct 
Que ie le tien ja de nos gens, 
Tant luy donray de metz chaDgeans 
Qu'il ne scaura du quel goufter, 
Et faudra des berils goufter 
Auant qu'on le puiffe congnoiftre. 

Le Temps. 
Or que chafeun befongne en maiftre, 
Saluons le doulcement; 
Voela, le Dieu du firmament 
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Qui vous garde d'ennuy , monde très doulx» 
[Saluant le Monde qui vient. ) 

Le Monde. 
Dieu gard, enfans, qui elles vous? 

Le Temps. 
Le Temps qui court. 

Le Monde. 

Et les galans ? 

Plusieurs et chascun ensemble. 
On nous appelle plufieurs gens. 

Le Monde. 
Vous soyes les très bien venus. 

Le Temps. 
De ce sommes a vous tenus 
Et vous ofrons & biens & corps. 

Plusieurs. 

Nous ne cherchons noyfe ou difcours , 
Seulement querons nous efbatre. 
Pour quoy, sy vouliez sans debatre, 
Nous vous tiendrons de compaignye. 

Le Monde. 
Vous me semblez noble mygnye, 
Ioyeulr mignons, frifques & gens 
Plus que les antiennes gens 
Plains de fimplefle au temps pafe. 
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Chase un. 
Nous auons le viel temps laife 
Pour aderer au Temps qui court 
Qui eft mignon , gent il et gourt, 
Et de façon toulte nouuelle. 

Le Monde. 

Voftre gentil efprit m'efueille, 2 Ko 

Et quafi me donne apetit 

D'eftre des voftres, vn petit; 

Mais premyer vous vouldroyt cognoiftre. 

Plusieurs. 
Si vous voules des noftres eftre, 
Iamais n'ares douleur preffee. 

Le Temps. 

loyeufe penfee, 

Doulce deftinee, 

Eft en moy trouve, 

le n'ay nul soucy. 

Vne matinée 

le suys sur la pree, 

Puys vers la vefpree 

le reuien icy. 

le liue matin, 

Puys du meileur vin 

le boy vn ta tin. 
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Ai ge pas bon temps ? 

Chascun. 
Il ne me chault qu'on dye, 
Car ie n'ay poinct d'ennuyé, 
^>0 & Mais que au ioar la vie, 
C'eft ce que i'atens. 

Plusieurs. 
Tout compte et rendu, 
Relafche et entendu, 
Quant icy defpendu 
le ne compte rien. 

Le Temps, 
C'eft bien entendu, 
Sans eftre efperdu, 
Tel las eft tendu 
Dont aurons du bien. 

Le Monde. 
3'^ Toutefoys, quant ie penfe bien, 
Les gens du pafe ne viuoyent 
De cefte mode, ains il en suyuoyent 
Et en tous leurs faictz fimplicite. 

Le Temps. 
Se n'eftoy t que beftialite ; 
Tout eft huy nouueau inuente , 
Et c'eft la façon las du Temps qui court. 
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Le Monde. 

Tey veu iuftice & toute equicte, 
Eftre en décadence & en tout decourt. 

Chascun. 

Auiourd'huy par tout y fault prendre 

A droit a tort, sans compte rendre ; 3 2£> 

C'eft la façon du Temps qui court. 

Le Monde. 
On voyt tous a labeur tendre 
Sans en rien sur nul entreprendre 
Ny iouer d'aulcun mauuais gourt. 

Plusieurs. 
Etre subtil, trencher, faire le braue, 
Prendre Pautruy comme vne efpaue, 
C'eft la façon du Temps qui court. 

Chascun. 
Et sy quelcun en parle, ou baue, 
Le tourmenter plus c'un efclaue 

Brûlant maifons, villes & bourgs. 330 

Le Temps. 

Eftre cruel, fier & haultain, 
Combien que on n'ayt a demy pain, 
C'eft la façon du Temps qui court. 
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Le Monde. 
Chafcun eftoyt lors tant humain, 
Pugnyfant partout l'inhumain ; 
Les poures n'eitoyent sans secours. 

Le Temps. 
Mectre Taultruy auec le Gen ; 
Prendre toufiours, ne donner rien, 
. C'eft la façon du Temps qui court. 
3b *P Or bref, ôt'pour le fere court, 
Eftre fier & ambitieulx, 
Cauteleux & malicieulx, 
Sans foy, amour, ne loyaulte, f 
Traiftre, menteur, sans vérité, 
Inuenteur et plain de falace, 
C'eft ce que ie veulx, las, que Ton face. 
Quiconques veult auec moy viure, 
Ses plaifirs en tous lieulx pourfuyure, 
Aultrement faire ie n'entens. 

Chascan. 

ji? Monde, sy a honneur tu tens, 
Eftre te fault de noftre bande. 

Le Monde. 

l'en suys content, car ie demande 
Tant seulement viure a plaifir. 
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Te Temps. 
En as-tu donc ferme defir? 

Le Monde. 

Il eft certain. 

Le Temps. 

Sa donc il fault 
Que tu deuienne fin & cault, 
Et afin qu'on te cognoife, 
Veftir te fault a la renuerfe 
Et prendre aufy noftre liuree 
Le Monde. 

le n'ay chofe tant defiree 36 o 

Que de vous complaire en tous lieulx. 

Plusieurs. 
Tu t'en trouueras beaucoup mieulx, 
le te promais, tien, ves en cy. 

Le Temps* 
O ! que le voela bien ainfy 

Ghascun. 

Le monde eft a celte heure renuerfe. 

Le Monde. 
Bien aultre suys que du pàfe, 
En moy n'y a poinct de fyance. 

Plusieurs. 
Le monde par oultre cuydanec 
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EU maintenant fol deuenu. 

Le Temps. 
C'eft icy afes se tenu, 
Faifons d'icy département. 

Chascun. 
Noftre ieu soit bien retenu. 

Plusieurs. 
C'eft icy afes tart tenu. 

Le Monde. 
Prions chafcun, grand et menu , 
Nous excufer benignement. 

Le Temps.* 
C'eft ici afes tart tenu, 
Faifons d'icy département, 
En prenant congé de ce lieu, 
Vne cbanfon pour dire adieu. 



FINIS. 
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Seule efgaree, de tous ioyeulx plaifir, 
Dire me puys en amour malureufe, 
Au lict d'ennuy il me conuient gefir 
Sur l'oriler de vye langoureuse. 
Venus, la deefle ioyeufe, 
De qui ie me tiens seruiteure, 
Seres vous enuers moy piteufe. 
Fault il qu'en cet eflat ie meure, 
Sans coup ferir, a ie suys seure, 
Sy de moy pitye vos n'aues ; 
De rechet'fauldra que ie pleure 
Larmes dont i'aye les yeulx caucs. 
Or vines, Cupido, vines, 
Et Venus la noble deefle, 
Et a mon secours ariues; 
Remetes mon coeur en leeffe. 
Il y a de la gentilleffe 
A moy et sy a du couraige ; 
Mais Fortune vers moy s'adreffe, 
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Qui me tourne son faulx vifage. 

I'ey quinze ans, ce n'eft que fleur d'âge. 

le suys au péril d'une rage, 

Sy de bref mon mal ne s'apaife. 

On va, on vient, on touche, on baife. 

On dict, on me corne a l'oreille, 

Mais nul quidem ne s'apareille 

A me dire le mot du guet. 

Veu qu'un pareil qui ayt sa pareille, 

Le tant a tendre mal me faict; 

Volontiers me mife en effaict, 

Sy ne me tournait a iniure ; 

Mais par la mercy dieu, i'en iure, 

Quant ie n'aray bien endure 

Vn coup feray a l'auenture , 

Et en duft tout eftre perdu. 

Sui ge pas sur le hault verdu, 

le ne suys poinct, roy dieulx, fardée 

De violetesny de temple tes. 

I'ey, sans plus, blanches coleretes, 

Et tous beaulx habis et honneftcs. 

Comme a simple chamberierc , 

bonnes geftes, bonne manière, 

Ferme de rains, dure comme vne traifte ; 

Mais pur vous déclarer la matière 

Vey du ieu d'amour grand soufrefte. 
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Au myeulx que ie puys ie m aprefte, 
Defirant compaignye françoife ; 
Mais nul l'oreille ne me prefte 
À se defir dont se me poife. 
Sy vaul ge bien vne bourgoife, 
Par Dieu, voyre vne damoifelle, 
Ou quelque fille vilagoife 
Refaicte comme vne groifelle. 
le ne suys fiere ne rebelle, 
I'apelle la douce aleance. 
Conclufion la chofe eft telle : 
•Il n'eft trefor que de plaifance. 
le paffe temps, ie ris, ie dance, 
le deuife auec les amoureulx ; 
Cela me semble gracieulx, 
En oyant chofes bien faictes 
Pour recréer les amouretes 
Auecques ses ieunes garfons 
Qui manyent nos te tons, 
En deuifant de toutes chofes, 
Et aultres dont dire ie n'ofes. 
Etsy souuent fort ie m'auance * 
À dancer de quelque dance , 
En elle, auecques ses fille tes, 
Mais onques n'us la ioyfance 
De ce plaifant ieu d'amouretes, 
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Pour la craincte des efchoguetes 
Et du danger de mal bouche. 
Mais sy ferai ge mes apreftes 
D'en auoir, quelque iour, la touche ; 
Jamais rie seray sy farouche 
Sy quelque homme me vient a grey 
L'escondirai ge, pour vne touche, 
A quelque cornet de degrey? 
Nennin, nennin, sy vn me vient de coeur, 
le le prendray comme amateur, 
Amoureulx de ieune ieuneffe, 
A qui l'engin souuent se dreffe. 
% A aultre chofe n'ày regret, 

Craincte plus ne m'y surprendra 
Que ie ne prenne bien en gre 
Mon bien a l'heure qu'il viendra , 
A quelque garçon qui sera 
Et me dira, vn iour : ma doulce amye, 
I'ey des biens, ne les efpargnes mye, 
I'ey de l'or, i'ey de l'auoir, 
Pour voftre amour recepuoir. 
Puys quelque mignon suruiendra 
De vilage ou varlet d'oftel, 
Qui a efpoufe me prendra 
Sans scauoir que le cal soyt tel. 
Telle a mys cent foys le martel 
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En vente & faict sa deftinee, 
Dont on n'a poinct tenu froflel, 
Qui a efte bien maryee. 
Tronc auant tronc ie suys louée ; 
Pourtant s'on l'a vn peu prefte 
Quant la cbemife eft abaife, 

Y pert qu'on y n'ayt efte. 

Ains qu'il soyt la Sainct Iehan d'elle 
En danger que la panse dreffe, 
A quelque mygnon feray traifte 
Et d'amours ie feray l'adreffe. 
Pour eftre vn petit myfe en prefle 
le n'en seray que plus marchande, 

Y conuient aquerir ieunefle ; 
Car Vertus le veult et commande , 
Pour l'éguillon qui s'eueille. 

Il y a maincte mule vieille 

Mariée & a marier, 

Dont on n'a poinct faict de scrupule, 

Ne l'empefcher, ne barier. 

Et pourtant, sans plus en crier, 

le le feray, par saincte Marie, 

Aies, sy l'on me vient crier, 

Le manche après la pougnee 

A qui trop il atent il ennuyé ; 

Qui n'a dine volontiers soupe 
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En taille tant que Ton se coupe; 

On crie tant Noël qui vient, 

Au bon ioueur le tour lui vient. 

Somme ie demeure obftinee, 

Que sy la fortune me vient, 

le paflerai ma deftinee. 

l'ey troys soeurs, ie suys la puifnee, 

hafcune en a bien faict son debuoir, 
Tant la moyenne que l'ainee. 
Quant a moy i'en ay le vouloir, 
Mal gre ne me veuiles scauoir, 
Sy quelque homme me vient a courage 
Que ie ne prenne bien en grey 
Laifer aler le chat, en four mage. 
Icy feray fin de langage, 
En vous faifant a tous prière 
Qui vous souuienne du courage 
De la defpourueue chamberiere, 
Pour mectre fin a la matière , 
Prenes garde toufiours a l'âge 
De la fille bonne ouuriere, 
En prenant congé de ce lieu, 
En vous difant a tous adieu. 

FINIS. 
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C'eft a fcauoir : 



Le Maiftre , 
La Femme , 
L'Amoureulx , 
La Voifine. 
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A .IV. PERSONNAGES. 



UAmoureulx commence ei die : 

Eft il un plus grand plaifir 
Que de ioyr a son defir 
D'une dame de bonne grâce. 
Au lict aueq elle geûr, 
Et Facoler a son loyfir, 
Pendant qu'on a lieu ou efpace 
le crois que non, et sans falafe 
Par une mon coeur eft rauy ; 
De la baifer poinct ne me lafe, 
En la Toyant ie me folafe, 
Ceft la plus belle que onques vy . 
Hais elle a un sot mary ; 
De l'oftel m'eflongneroyt d'un pas, 



( 4 ) 

Sang bi#t|, ie le feray mary ! 
Sans iuy ie feroys bien mon cas ; 
Sy perdre debuoys mon repas, 
le feray encore un voyage 
Par deuant son logis. 

Le Mary. 

le gaige 

Que c'eft l'un de nôB amoureulx, 
le ne seroys dormir pour eulx. 
Il ne cèdent toutes les nuictz : 
L'un viendra heprter & mon huys, 
Puys l'autre a mes feneftres rue; 
L'un sifle o§i chante amy la rue: 
C'eft pitye, ie n'ay nul repos. 
Encore sy i'en tiens, propos 
A ma femme, elle me yeult batre. 
Quoy ! faict elle , laife les efbaftre - 
Se sont ieunes gens, quel raifon! 
Mais qu'a afaire la maifon 
Ha rue, ma feneftre ou ma porte ? 
Ma femme, moy qu'on leur apprte 
Telz reueillemens sur la nuyet. 
Par la mon, cela trop me nuyct. 
Mais s'il aduient c'un ie rencontre, 
le luy bailleray mal encontre, 
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Me deuft il coufter cent efcus. 
Le grand deable j ayt part aulx cas, 
le dis ceulx qui sont plains de noyfe 
Comme celuy de ma bourgoife ; 
Mais sy i'en veulx auoir raifon , 
Tenir me fault en ma maifon, 
Ai| d'en garder le pifot. 

La Femme, 

Femme qui a un mary sot 
Eft bien malheureufe en ce monde ; 
l'en ay uni que Dieo le confonde ! 
Sot, malautru et tant ialoux, 
Que menger le pui fient les loups ! 
le ne seroys auoir loylir 
^acomplir en rien mon plaiûr ; 
Contemples un peu sa manyere. 

Le Mary. 
D'où ▼enes tous? 

La Femme* 

De la deriere 

D'arimer un peu mon ménage. 

Le Mary. 
Par la morbieu I vous faictes rage 
Dealer ; te*es tous a KofteL 



Digitized by Google 



( « ) 

La Femme. 
Qui vift iamais un homme tel 
Que tous P mais quant ie vous efcoute, 
Il semble que soyes en doubte 
De moy ? 

Le Mary. 
A ! par ma foy, non suys ; 
Mais toutes foys sy ie pourfuys, 
Et qu'en pourfuyuant... 

La Femme. 

Quoy? 

Le Mary. 

Rien, rien ; 

Vous eftes trop femme de bien. 
Hais le cul... 

La Femme. 

Quoy? 

Le Mary. 

Il eft hon nèfle, 
le n'en dis mot. 

La Femme. 
Eftes vous befte ! 
le m'efbays que n'aues honte. 

Le Mary. 
Ma uaye, sy i'ey la langue prompte 
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A. dire quelque petit mot, 

Il n'y a icy que vous,, que moy ^ 

Mais sy i'y en troupes un . . . 

La Femme* 

Etquoy, un? 

N'eft point voftre efprit a requoy. 

Le Mary. 
N'en parlons plus et nous taifon. 

La Femme. 
Il me semble qu'il fuft saifon 
De nous eftorer de pourceaulx ; 
Y nous en fault deulx ou troys beaulx 
Pour noftre eftôyrerement. 

Le Mary. 

In Iehan, voyre. 

La Femme. 
Ires tous demain a la foyre, 
Mon amy, veoir s'on en ayron? 

Le Mary. 
Ouy> ouy, nous y auiferon, 

La Femme. 
Ou gardes icy et g'iray? 

Le Mary. 
Nonferay, vertuhieu ! non feray .; 
G' y yeulx aler moy mefmes, mai»*., 
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La Femme. 
Et toufiours a mn entremais. 
Dea, n'ares tous iamais repos? 

Le Mary. 
Pourquoy leur tenes voua propos ? 

La Femme. 

A qui ? 

Le Mary. 
le n'en parie phis, mais... 

La Femme. 

Quel mais ? 

Le Mary. 
Qui n'y Tiennent iamais; 
Gardes tous de les ef coûter ! 

La Femme. 
Vous Toules donques doubter 
Demoy? 

Le Mary. 
le ne daigneroys, mais... 

La Femme. 
mais , quel mais t 

Le Mary. 
le tous promais, 
Touches la, sy ie les tenoys, 
Sans efpargner fbyWe ne fort, 
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le ruroys tant que ie pouroys 
Defus, Upi toup, tap, tu ea mort. 

la Femme. 
Sans conieffion ? 

Le Mary. 

Droict ou tort; 

Et pourtant qu'il vous en souuyenne. 

La Femme. 
le garderay bien qu'il n'en vienne 
Pièce, céans. 

Le Mary* 
le vous en prye, 
Se n'en voules eftre marye, 
le les turoys tous sans pitye, 

La Femme. 
le ne vous cherche qu'amy tie ; 
Tout voftre bon plaifir feray. 

Le Mary. 
Sa donc, de l'argent et g'iray 
A la foyre, des pourceaulx quere. 

La Femme, 
Or tenes et aies grand erre, 
Afin que vous reuenes d'heure. 

V Amour eulx. 
Mon homme s'en va grand aleure» 
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le m'en voys violer sa femme, 
Pays qu'il eft par ty. Bon iour, dame ; 
Ou eft ce mary ? tt èft en voye. 

. L La Femme. * ' 
Pour l'amour de vbosMe l'enuoye 
A la foyre, mon amy doulx ; 
Car il eft de moy tant ialoux, 
Qu'il ne s'oze alongrier d'un pas. 

I/Amoureïdxi 
Ma doulce amye, croyes d'un cas 
Que iVye faict plus de mile tours 
Par cy deuant depuys huict icmrs, 
Defirant fort a vous fcarlçr; 
Mais toujours le \ oyes aler 
Ou venir alentour de vous. 

La Femme. 
Il en faict autant tous les coups, 
Tant eft prains de sbte folye. 

' Le Mary. - 
An vertu goy! vofecy là pluye ; 
Bren, et le temps eftoyt tant beau I 
le m'en voys* quérir mon chapeau, 
D'eftre mouille séroys mairtry. 

Là Femme. 
Mon amy, vbtecy mon mary. 
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L'Amanreulx. * 
Et, vertubieu ( que ferons nous? 

La Femme. 
Metes vous souldain a genous, 
Icy soubltfcefte couuerture. 

L'Amoureulx. 
Voecy pour moy maie aduenture, 
Le deable en emport le vilain ! 

La Femme. 
On retournes voiis sy souldain ? 
Auoua amené un pourceau ? 

Le' Mary. 
le yenoys quérir mon chapeau , 
Car vous Toy es, le temps se brouille ; 
Et puys tous saues, la pluye mouille, 
le le veulx porter, tpuys qui pleuft. 

La Femme. . 
Et effe tout ce qui tous meuft? 
Tenes, le Toela ; que,d'«nfongne ! 

La Mary. K >, 
Voecy une belle beCongne, 
Que faict sy oefte couuerture ? 

La Femme. 
Laifles la, sote créature ; 
Aies ou tous deues aler. 
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Le Mary. 
Non feray, tu as beau parler ; 
le le veulx remectre en son lieu. 

La Femme. 
Et non feres, sire, par Dieu ! 
On en puife auoir froide ioye. 

Le Mary. 

Et pourquoy ? 

La Femme. 
le ne veux pas qu'on voye 
En ce poinct vos neceffites. 

Le Mary . 
le cognoiftray vos vérités, 
A ce coup sy. 

La Femme. 

Eftes vous iure ? 
le prie a Dieu qui m'en deliure, 
Puyfqu'il vous fault conter l'afaire, 
La deffoublz sont tous mes menus. 

Le Mary. 
Quelz menus P d'où sont ilz venus ? 
Ses menus, han 1 et qu'elfe a dire ? 
Ses menus, ie n'en coçuois nu? ; 
Ses menus, voecy pour rirai 
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La Femme. 
Mais tous le fault il tant redire ? 
Ce sont mes menus drapeles. 
Quant ilz sont sales et lais. 
Encore les fault il blanchir. 

Le Mary. 
Bien, va, ie te laife vefir, 
le voys parfaire mon voyage. 

La Femme. 
Et aies ; que la maie rage 
M'en puife bientoft defpefcher ! 
Sortes dehors, mon amy cher, 
l'ey eu pour vous belle befarde. 

VAmoureulx. 
Que le fen sainct Anthoeine Tarde ! 
le n'en seray d'une heure afeur ; 
le n'ay membre qui ne me tremble. 
Que debuons nous faire, ma seur ? 

La Femme. 
Y nous fault banqueter enfemble, 
Ceft le meilleur, comme il me semble ; 
le voys aprefter le diner . 

Le Mary. 
An ! voecy bon pour retourner ; 
Quant mes afjrires ie recordes, 
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le n'ay poinct apacftcde cordes 
Pour mes deubc pourceauix amener ; 

Y fault a Phoftel retourner 
En quérir. 

La Femme. 
Iefus! mon amy, » . v 
Voecy reuenir mou mary ; 
La mort m'en puite defpefcher. 

L'Amouteulx. 
Et ou me pourai ge cacher ? 
Pleuft a Dieu qui fuft en la bière ! 

La Femme* 
Entres souldainicy deriere, 
Et montes a naître poulier* 
~ UiAnaurevUx* 
La fiebure le puife relier, 

Y me donne bien de la peine. 

La Femme. 
Mais qui effe qui mu» romaine? 
D'aler et venir ne cefesk :« 
Le, Mary. 
Et i'en ay du trouble afin. 
Puyfqu'il fault quemleiecorde, 
I'auoys oublye orne corde ■ 
Pour noftre pourceau amener, 
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C'eft ce qu'il me faict retourner : 
Sy s'enfuyent, ie les perdroye. 

La Femme. 
On en puife auoir.male ioye ; 
Et effe tout ce qu'il tous fouit ? 
Fen yoys quérir une, lahault. 

; Le Mary. 

Vatoft. 

La Femme. 
Atendes moy a luys. 

Le. Mary. 
A luys ! non feray, sy ie puys. 
A luys ! vertubieu, qu'effe a dire ? 
A luys, a luys ! voecy pour rire. 
A luys ! et ie feray lé deable. 
A luys I voecy pas benne fable ? 
A luys, vilaine! a hiys, infâme ! 
A luys 1 fait ni» deable de femme. 
A luysl il y a quelque drofe. 
A luys ! fault entrer, mais ie n'ofe , 
Se c'eft un hommetde courage, 
Y m'enpongnera *ti vifcgè. 
A luys ! mot, iefouray enttraïfon. 
Atendre a hiy*deroa maison ! 
A luys ! par le grand Dieu, 1 
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Le feray mourir en ce lieu. 
Voela une trop groffe honte ; 
À, vertubieu î voecy mon compte. 
k luys ! voela un de mes gens ; 
A luys ! et venes vous céans 
Humer les oeufz de nos guelines? 
Y me fault faire bonnes mynes, 
Mais que des cordes el m'aporte. 

La Femme. 
Tenes, en voela une bien forte ; 
C'eft afes pour en lier deulx. 
Haftes tôus bien toft, car ie veulx 
Nous eftorer mieulx qu'onques mais.. 

Le Mary. 
lamais, iamais, iamais, iamais. 

La Femme. 
Et pourquoy ? voecy la saifon 
Qui fault eftorer la maifon 
De ble, de lard, ie tous promais. 

Le Mary. 
lamais, iamais, iamais, iamais. 

La Femme» 
Helas ! et qu'efle qui tous poinct ? 
Han ! mon amy, parles tous poinct, 
Et tous faily a tos ames. 
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Ùàary. 
Iamais, iamais, iamais, iamais. 

La Femme . 
Helas I a l'ayde, bonnes gens, 
Mon mary eft trouble de sens ; 
Venes toft icy, ie tous prye. 

* Lft Voisine. 
Et qu'elfe? 

La Femme. 
Mon mary, ma mye, 
Helas ! ie cuyde qu'il afolle. 

La Voisine. 
Aies, aies, vous elles folle, 
Voifine,.ne.yous tues mye. 

La Femme. 
Helas ! Toifine, ma mye» 
Voecy un piteulx entremais. 

• Le Mary. 
Iamais, iamais, iamais, iamais. 

La Voisine. 
Helas ! mon voifin, mon amy, 
Signes tous, c'eft quelque ennemy 
Qui ne tous Teult laifler en paix. 

LeÀUry. 
Iamais» iamais» iamais, iamais. 
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La Femme . 
Helas ! mon amy, bon courage ; 
Pour vous ie feray un voyage 
A Sainct Mary, ie vous promais. 

Le Mary. 
Iamais, iamais, iamais, iamais. 

La Femme. 
Ma voifine, coures bien vite, 
Aies quérir de l'eau bénite, 
Car ie croy qui voyt le mauuais. 

Le Mary. 
Iamais, iamais, iamais,. iamais. 
Iamais ne me fufe doubte 
Qui se fiift au poulier boute 
Pour faire pondre nos guelines. 

La Voisine. 
Et qu'effe? y montre par signes, 
Noftre Dame, et effe cela ? 
Sus, sus, sortes galant de la ; 
Maintenant seres chapon ne. 

La Femme. 
Helas ! il eft tout eftonne, • 
Le poure homme, y n'y pence poinct y 
Mais ie vous veult dire le poinct 
Pourquoy en ce poulier c'eft mys : 
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Deulx gros ribauk, ses ennemys, 
Le cachoyeut a grans coups d'efpee, 
La tefte lui eufent coupée 
Sy ne Teuft gaigne au courir. 
Et pour le poure secourir, 
le l'ay faict entrer en ce lieu ; 
Et m'a prye, au nom de Dieu, 
Que ie ne Tencufe a perfonne. 
Aufy toft eft venu un homme 
Le chercher, son bafton tout nu, 
Sy sure que sy Teuft tenu 
Y l'euft tue et defpefche. 

Le Mary. 
A, vertubieu ! c'eft trop prefche, 
Vous ne m'en feres plus mouler. 
Sa, haftes vous de deualer, 
Que ie ne vous face defeendre. 

UAmoureulx. 
Pour Dieu 1 veuiles leur donc deffendre 
Qu'ilz n'entrent, se sont mauuais garçons. 

La Voisine. 
Encore fault il que nous sachons 
Le débat. 

L'Amoureulx* 
Pour un coup d'efpieu. 
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Le Mary . 
Eftes vous monte, de par Dieu ' 
Or, défendes, de par le deable ! 
Puyfqu'il fault que tant ie rable, 
Sanly, sardorum, defiendes. 

U Amour eulx. 
Pour l'honneur de Dieu, atendes 
Qui soyent bien loing de la maifon. 

Le Mary. 
Et, vertubieu \ que de blafon J 
Ët aies faire voftre plaincte. 

L'Amoureulx. 
Non feray ; ie n'ay poinct de craincte, 
Mais que i'ay Fefpee au poing, 
le ne les doubte près ne loing. 
Sangbieu ! ie leur rompray les dens. 

Le Mary, 
k ! voecy mes bateurs de gens ; 
le puife eftre de mort oultre, 
Se maintenant n'efte* chaftre. 

La Femme. 

He 1 mon mary. 

La Voisine. 

Et, mon voifin, 

Helas! et c'eft voftre corân, 
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Bien prochain de Toftre lygnage. 

Le Mary. 
Et, vertubieu ! quel coufinage ; 
C'eft donc lignage de cul. 
Confia, me faictes vous coqu ? 
A I ie tous feray fannerete, 
Et, vertubieu! langue safrete. 
Mais quoy ! tous le Tenes deffendre, 
Et tous aues le cul trop tendre, 
De par tous les grandz deables 1 Toyre. 

La Voisine, 
Ca, tous aues tort, mon compère, 
Pour Dieu, ceffes cefte querelle. 

Le Mary. 
Et tous en eftes maquerelle, 
De par tous les grandz deables, voyre. 
Vous serues pour auoir a boyre, 
Voftre nés en eft tout yiolet. 

La Voisine. 
Maquerelle ! ce mot eft ïet. 

Le Mary. 

Par sainct Iehan, sy le faictes paindre. 

VAmoureulx. 
Vous aues tort, coufiu. 
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Le Mary 

Tant gaindre, 

Morbieu ! et y reuenes vous ? 

La Voitvne* 
On nous debnroyt mcurdrir de coups, 
De nous laifer tant ledanger. 
Sus, voifine, sans calenger, 
Qui me soyt de coups tout noiercy. 

Le Mary. 
Mes amys, ie vous crye niercy, 
Au nom de Dieu et des apoftres. 

La Voisine. 

Que dis tu? 

Le Mary. 
Tous mes biens sont voftres. 

La Voisin*. 
Suis ie telle comme tu dis ? 

Le Mary. 
Si i'ey rien dict, ie m'en defdis, 
Pour Dieu, laifon tous ses debas. 

La Femme. 
le te metray en paradis. 

Le Mary. 
Sy i'ey rien dict, ie m'en defdis, 
Ou iniures, ou mauldis ; 
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Mon coufin, a caufe du bat* 
Sy i'ey rien dict, ie m'en defdis. 
Pour Dieu, laifons tons m debas ; 
Tout eft a vous, et hault et bas, 
N'efpargnes poittct noftre maifon. 

L Amourwlx. 
Grand mercy, coufin. 

Le Mary. 

C'eftraifon. 

Gouures tous, il n*y a de quoy, 
Dont y me fauh faire tout quoy. 
Pour cognoiftre et Tenir a fin, 
Il n'y a homme, tant soyt fin 
Et tant eft la tefte fine, 
Que fine femme enfin n'afine. 
Et pour ofter noftre merenclye, 
Une chanfon, ie vous en prye. 



FINIS. 
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NATURE 

HT 

LOY DE RIGUEUR, 

MORAL LITE A. .VI. PERSONNAGES > 

C'eft a fcauoir: 

Nature , 

Loy de Rigueur, 

Divin Pouuoir, 

Amour, 

Loy de Grâce , 

La Vierge. 



Se vend place du Louure, 
chez Techcner, Libraire. 
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MORALL1TE A .VI. PERSONNAGES. 



Nature commence. 

Eft il a moy pouuoir narer ou dire 
Le deuil que i'ey d'eftre tumbe en l'yre 
Du souuerain, par mes propos mefaictz ' % 
Eft il a moy y pouuoir contredire, 
Veu que pèche que Dieu voulut mauldire, 
De plus en plus m'a graue de son faictz. 
Sy par la loy tous mes sens sont defaictz, 
le ne pouroys 3ans grâce aulcun bien faire, 
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En tant que gfaee aby fine les fôrfaictz 
Des vrays croyans en vray amour refaiciz 
Par l'oeuure sainct que mort ne peult def- 

faire. 

Or m'aoï'gtirfi dè ce lyén faict dîftiteire, 
Sans grâce suys dont pèche de moy sort ; 
le ne puys donc de ce lyen me retraire, 
Sy ceft amour diuin lie me vient traire, 
Car seul yl peult par defus mortel sort 
Tous mes enfans conceups en lict de mort, 
Ou suys en vers gifant par forfaicture. 
Mon pouuoir donc certainement eft mort , 
Puys que pefche inceffament me mort 
Et que ie n'ay de grâce l'ouuerture, 
Cent mile mauhren moy qui 6 uys nature, 
Par mon tranfgretz oftt efte cotigregés. 
l'ey pour clarté saris fin la nuict qbfcure 
Deuil pour plâifir qui sans fitt me procure 
Mort, oit mes àens ottt efte obliges. 
De moy iè vôy le» grans biens segreges 
Et de mon côéur la force arreantye. 
Car près de hiy mes aduers sont refiges 
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Pour luy tolir ainfy comme anges 
De tout son faim la meilleure partye* 
Fais me dation frayeur m'a amortye. 
Froid, majadye & langueur ay m'afaillent, 
le via eu mort 9 & ty meurs eu la vye. 
Ma propre cher vers l'efprit y enuye, 
Et sans»finer contendeut & bataillent* 
Ainfy en sont mes filz qui de moy saillent* 
Tous mors conceups auant qu'au monde 

naifcre, 

Loy & poche les coupent & détaillent, 
Et defus eulx. s'engrauent & entaillent 
Maulx dont ne say.le plus petit defçroiftre. 
OpuiflantDieu > souuerain& grand maiftre. 
Dieu plain d'amour, helasl et quant sera ce 
Que me feras tout a plain recongnoif tre 
Le cler rayon de ta luylante graoe. 

Loy de rigutur. 
Nature, qnoy n'entera poinct qu'il se face 
Se que tuquiers, puysque suyspres de toy. 
Un bien ay grand ne penneotroys en lace, 
Car ma Rigueur qui ton efprit efface, 
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En àMB4m<&^^todtnpà*tû*y> 
Trop ftarrfitoent tu dfenfttr torii-oy ; < 
En trarif^réflhnt son Bâltièt eoflutiandemcii t 
Auant se lemps'ii'y aupyi poinct dé loy, 
Mais le Seignëu*, pour fefprotiuer ta foy, 
T^udyt bflHle un^erit msmdeirfiki* 
Dont ton <kir mors cftufâ «ftiidaitiement. 
Môn otoiftre a plain au meilleur de ton 
. • "• -* 1 ■ ooeur, ' ' 

Tant qti'a la fin le tien entendement 
Fifc suffoque pai crairitte dn toafmetit, * 
Et tous en toy boy u<mt telte liqueur. ■'' 
• • Naiwrt, y * - ■ • 
Dy moy ton-nom. > '* 

> • Loy de Rigueur, 

Ie$ny la Loy deRiguett» ^ 
Qui bon pèche moemunsnitt te monftre , 
Par quoy tu n'as mile force ou vigueur. 
Ains eft toufionrs en trifteffe & en pleur, 
Sy quelque efpoir nese poulfe en rencontre. 
Gracë du ciel me pouuoyt faire contre, 
Mais ie ne crains que sur loy el defeende, 
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Car sy initiée un tel forfaîct remonftre» 
Permecira Dieu que grâce te deffende. 
Pdure nature y fault que tu entende 
Que suys la loy de pèche & de mort. 
Ne t'efbays sy n'a vaine qui tende 
Fors qu'a la mort c'eft pour payer l'amende 
De ton forfaict qui l'agraue tant fort, 
Ton corps gUant dedens se lict ou la mort 
Dont humains sont mors en concept pro- 
duits. 

C'eft par pèche qui en l'inftant les mord 
A celuy faict tu le maine & conduictz. 
le suys la Loy de Rigueur qui reduictz 
Pèche en face après le dur tranfgres, 
Et ne me chaultsy pleurs & plains tu suys* 
Sans poinct finyr seray auprès ton huys, 
Defoubz mon iouc te tenant de bien près. 
Nature. 

O poure coeur, sy n'eft plus dur que un 

grès, 

Feus d'afpre deuil, afin que ie deffine, 
Ce meft ennuy suyuir tant de regres, 
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La Iby me âinfeie ta mon mWt afine. 
le n'ay efcferoy «ja* peinnes & tourna ene; 
Voyla Wto»*iV pat* pecbè qtri me myne, 
Infirine è*ya & âfttos nwa^tfancna, 

ZWirôt Pônutir. 
Cielz tamyneulx, vous attitrés elémens, 
Tremble» BôttMi «oy en cryànt ma perolle: 
le suys^qui stiyapar meshâukz ingftnena, 
Orguetà) i'abaife & leaiiumblea i'extolle. 
le suyrsaots temps, ancuq ne rte recolle; \ 
Do prétérit anut nrtsft pnefént en face 
Et de par moy rien n'eft qui ne sa face. 
Tout meurt sàns moy & tout «afnfcoy* vie; 
le suya par tout* on ma forée afaunye> 
Et tout i'enclos & comprenademea mains ; 
le suyeafeutdieu, parada tau* humains, 
En tout surtout fi» A cQmmencqpiem, 
Sur tous les ciele régnant infiniment, 
le su/s le dieu de* vidans & des mors» * 
Monarque seul la fort de toue les fors, 
Fin infinye, en qui le tout a aftre 
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tfn die* que fiay dflH»e>seiiJU wagaeiRro. 
Cairfefe stiya prcmyere en tous efiaicte, 
3ml createu* quisana ay4e jtqnt faicte, : 
iSjKmt le moade anfy S èr I; & parf aie t , 
Comme on aprea qae le monde fut fciict. 
le says en moy de in* propte puiflance ; 
La mec les veo* m* fout' gj>eiffance, 
Dte mopseul doy ie payse les «by mes 
fit wrtinns toat par eftÛQtz aftimea. 
I'ebdoe le^iei, ieimfure & oompefe 
Toaàte hanltenr par ma dinine grâce. 
C'eft moy, c'eft mpy qui d'un rien ay £atct 
ô tout, " 

* fi* crée i'i**mme a mon pbôfir & goaft, 
Et teftiefbyff pars* grand forfaictwre, 

a bbltge a pefche ** nature 

Qui = gif t eàttttrsr dédeto» le mortel lict 

Ou^ar la k>y el seufre coftflkt. 

I'ey eitëttMhi, par mm diurne oetroy*> ' 

* Le sotftroiftblam d* Wpiteufc ¥ Oys;" 
Pourtant w ▼attii pour la trienee^fiarancé 
Luy propofer de grâce l'efpoiranee. 
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O <ttuifc p©r& en qtti Sert* demèurârice, ' 
Comuttr a* «éïéil fàtct lé *Ufito hiaiyere , 
Par tavèrtu d&nt nul A< îageuiertV 
Tu peulxde droit* efpdndfre en &à£fance 
Par defus tout ta bonté couftumyere. 
Par Ifcy ihature eufi sa formé pre&yere ; 
Tû és son dieu, èon creatfctfr &*oy. 
S y la leffoys hors <îe ta mam oriere, 
Peulay vabtdroict faire aucune prière ; 
On fetei^jrtcn tôutnwtfitî 9é4èîbj < r 1 
Tu es sa force, el a ftàfcO&i toy ; 

Dont, s'il te platft, pePe, tbtùàxiSè^Aof ^ 
Qu'en ma vertu ie luy rendëVoctroy 
De son salut que seul par toy iè éignes . 

Diuin Poqwir. „ 

O n^ft<p^ur*$w^^ ï 
Cher 949$ peçhe d'kumaiaa payeurs yCu*, I 
Afin rport & pf>çhe *u degpçs, ! 
Par cher de cher virginaUe reeeue. 
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11 con^«U,dooc qu «Ue porxe M %pea 
De noftri grflc©-& par eftaicu infignes, s 
Qu'el soyvainly qomme Vo* entre efpine* 
Au t Uçt 4e mprt foule viue conceue. « 
....... f Etiuin Pouvoir. 

Allant, le* temps la chofe eftoyt prefcene, 
Par quoypacfce n'y » droict d*y prétendre, 
Veu qu'eu A dan,*, qui faictz humains mes- 
r '«*>'< i'f .* nu, -, t • prendfe, . 

Des lorç par W« f«t seps vice aperceu*. 

L'ordre & Jfctpfcpar nous fuit 1res bien Sent» < 

Ce fuft.a^a^HwU! oreaticm 

Que no(^ nfpriAp« ^Upofijtkm , - ■ 

Eftoyt ^ 1^ çomWe des #*aU * v ( 

Ce fuft auant faire l'oftention 

De nul deffaict qu'en sa conception 

Estoyl prtdéue'fexemptè d'humain» maulx. 1 * 

Uwsn'y *^rny n^taiffces ny vaut* ; <: 1 

Et sy n'estoyt le mondé encor en forme ; 

L'on n'euft sceu voir les pins & cedreà hauht , 
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Terre, ny ciel, qu'en offaict spéciaulx 
Eftoyt la Vierge à nous par nous conforme. 
Noftre fort bras, qui toute chofe forme, 
Eftoyt ia preft de pèche la deffendre, 
à celle fin qu'en ta chair uniforme 
le prife chair qui le serpent diforme, 
Feift aulx enfers par mort & eroys des- 
cendre. 

Dimn Poyuoir. 

' î 

O vray amour, cela faict bien entendre 
Que ceulx qui sont fui nous predeftines 
Sont apele&& iaintermynes 
Aubien de grâce & aux doulx frujct de gloire, 
Veu qu'auant tout en lueur & memoyre 
Eftoyt la Vierge a toy seul ordonnée, 
Seule en concept, pure predeftiûee. . t y 

Amour. 

Pays qu'il te pUûft que d'auant qu'eftre née 
Soyt sans pèche conceue au lict mortel, 
Il conuyent bien, par effect immortel 
Que loy de grâce y soyt abandonnée. 
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Diain Poumir. 
Mon vouloir eft du tout conforme au tien, ~ 
Qii'el en soyt donc par toy enuyronnee, " 
A celle fin qu'en heureufe iournee 
Elle recoipue en chair de grâce ornée 
Au lien d'un mal pour nous un diuin bien. 
Amour. 

O loy de grâce, aproche donc & viens, 
Car il eft tempe que monftres les efaictz 
Et que soyt faict du tout un petit rien, 
Un totft éï* qui naict de pèche le faictz . 

" ' ' Loy de Grâce. 
O vray amour qui tout parfaictz 
Par diuins faictz, 
Saris nuls contraire. 
Tes dictz parfaictz 
Dont a parfaictz 
Me fon t atrairç , 
Sans me dif traire 
De f elle afairç, 

Par qui humains seront refais. 
A ton veuil ie veulx satiffaire 
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Et obéir a tout iamats ; 
r N'esta pas te pritmrde paix, 
Oamcwr, qui tout benyra 
Et qui les honoras tauluera : 
N'es tu pas le Verbe sacre 
Lequel sa voye efleuera 
Par toute la terre a son gre? 
N'es tu pas la leur efleuee 
En plain etwtmp, cela bien ie scay, 
Ddftt ta fr&grante tant pronnee 
Chafife Poftnc* deprauee 
Et la soultMr de moreprouuee. * 
O wofe;dba* ithan fpttt efay 1 
O amour, qui davMxtdfeen* 
Pour peoi* fc borna* abolir ! 
O amatfr* qui prendre oodfen* 
1* croix peur enfer dçmotir 1 
O amour* ie ntaïk teta vomlofr; 
Car ie suys proprement* tay, * 
Par moy vierge en son ^Oncepuoir 
Sera pure & viueowltre loy. 
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Amomr. 

Veu qu'en sa chair incarner ie me doy, 
t)'auicun efect ne detbt souffrir l'ofence, 
On l'on diroyt que pech* auec môy, 
Seroyt prochain, & quesôn ter defroy 
Seroyt infos auec divine effence; 
Ce qui eftfaulx, car pu* ma sapience, 
Fey prefleu pour s'incarner en chair, 
Chair virginal exemple de pechair. 
Pourtant ie jçmbpm par toy, loy de grâce, 
Le sien concept sache ay bien boucher, 
Qn'en pnritai ppdUe « i'aprocher, 
Que loy de moraipKkpie mal ne luy face. 

La kj de mortdepéfcfccn'aara place 
Kn son concept* |mys qui suys inuitee. 
Ain* el sera, oakreWy de menace, 
Entre pèchent* 4» pèche exemptée. 
{Ro mk a * d* Im Vkrg$.) 
Nature. 

An lict mortel, sans efpoir, agiter, 
Snys par douleur a me plaindre incitée, 



Digitized by Google 



( i8 ) 



El sy J»cft ptems tfo** |»w fW¥4^WW«ï 
Dont suy* Ww p«**4# dv»^^^ f I$ft* j 

De mon efprit *uy* prrfque tr*itfport,ee ? 

Craincte & ennuy m'ont fort deconfortee, 
le vis & meurs, contre le irçyen vouloir, 

Au lict mortel. 
Doubte de mort en mon coeur eft plantée , 
Soulcy trop grand ma force "a suplantee , 
Regret & deuil me viennent sans fin voir ; 
le n'ay que mal, & pour bien le scauoir, 
Voyes cornent pèche m'a tourmentée ^ 

Au lict mortel. . , 
Loy de Grâce. 
Nature, entens la nouue\le aportee 
Du ciel très hault par amour bien heuree. 
De se grief lict par luy seres hoftee , 
Soys le tien coeur $e faict affure. 
Nature. 

Cornent cela? 

Lojdi ftracti 
Sans qu'mwytdîfôre, ; > ; 
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Dktbfyàt raby prendra su* itiëri f#fc > •-' * 
De ton impur Vierfce pure oonceue, 
Qu'amour diuin pour toy tant ay mer ve tilt, 
Qu'elle sera toute belle apereeue ; 
C'eftson vouloir» il le faict 9l le peulr. 
Nature. 

O loy de grâce, helas ! qui le promeult 
D'un sy grand bien , veu que tant auys in- 
digne. 

Loy de Grâce. 
Ceftde luy mefmes, aultre poinct ne l'ei- 

meult, 

Car il eft dieu & faict tout ce qu'il veult 
Par la vertu de sa bonté diuine. 

Nature. 

' * ** 
0 lheur très grand, o très aparent signe 

Du parfaict bien de ma rédemption, 

Défia en moy un ferme efpoir se ligne, 

Qui tout platfir par la Vierge m'aligne, 

Voyant qu'elle a pure conception • 

Loy d$ Rigueur. 

Dictes quel eft la vofire intention, 
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Que voulu» y#Hft s pvéfemigy faire? 1 
> Jkfy&tirace: > £ - : ' : - -* " ' 
D'un corp pote piain d'imperfection , 
le veux un corps en purite parfaire. 

Loy tk Biçuettr. 
Oftes, oftea par la trâufgreffiOû 
D'Adam preroyer mort a pofeflkm, 
Sur tous per moy, sansater au contraire. 

Tu n'y a rien pour opofilion 
Ausaioffcmtipi^ 

Vous pordes lempaw ^ * m y^v^ . ^ 

L&ydê Gracs. 1 
Non faicu, ie puyB deffaire ^ ' 
Le tien pouuoir par najetste défttafe. 

C'eft toult abus, car jpefabç peulf a t ré ire 
Tous les humains & « ieeulx pottrtraire 
Polution par lapremy^reofenfe/ 

LoydeGftu*. 
Quant a se faict ie nye ta prefence 
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Et te deff^id^ tcmcbeiîBukoTeru, 
Par la vertu de U diuine effence 
Du Dieu #W«m? )****&à$tettee 
Eftobeyeen terre <fc firmament. 

Lo^4$ Rigkeur. 
0 mot très gr&niJ, « fort atluifament, 
De par lequel »Vey puiffiance perdue, 
Celfnne£ûct eotendreplainemenl . 
Que un temps Tiendra que prendra y fine* 

,\ -.1 '■ ■ ' ment 
Par çaftc m<wc, w par »n ingénient 
La paix rendra 1* Jitmé confondue, 
(^n mar^t ; icy se conçaytha Vicrgi.) 
Dimn Pônïotr. 
En ceft inftant ma main eft eCtcndûè 
Diuinemwîlaû startre de nature, { 
Afin que soyt la Vierge en chair rendue, 
Purç rfjfeGPBtap} par m? forte armature. ' 
Qui d<J^eroyttju©8iirma<*^ture 
le puiffe bie*afcendremed Ve*tt*s, 
Seroy t mefchant & me feroy t iniure. 
Gonfidere que Celaqoe i'endmne 
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Ef t acomply ykt- mes haolt* éftà t us. 
Amour, 

Sy loy de £ràCè à les efpritz vetïus 
De celle la quë Pcy pour moy elicte, 
Cornent pouroyent les ors ftcrpens tortus 
Contre mon veuil luy prôpofer la licte, 
Veu qu'en un corps ôu noir pèche n'abite 
le ne vouldroys pour m'incarner defcendre; 
C'eft donc de droict que de femme maul- 

dicte 

Sorte la Vierge en son concept bénite» 
Que de forfaict on ne putfe réprendre. 
Nature anerueillee de la conception de la 
Pierge. 

Quel cft ce faict? ie ne le puys entendre. 

O admirable & sacre sacrement. 

Signe très grand on ne pouroy t comprendre 

Ne difcuter aulcunement. 

O très hureulx. commencement ! 

O bien qui aultre bien prôtàect! 

O efpoir & fin du tourment 

Ou peche par la loy me mect ! 
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Grâce qpi la Rigueur defmeci 
La rend plus que la lune belle, 
Car le hault soleil luy tranfmect 
La clarté de grâce immortelle. 

Loy de Rigueur . 
Qui vift iamais une oeuure telle, 
Pafant toute opération» 
Tfi veoir, sans ofenfe mortelle, 
Vierge pure en conception. 

t ( Ballade aux humains . ) 
Loy de Grâce* 
Rien n'y peuft la polution 
D'Adam, avant ses filz deffaietz, 
Car el a par preuention 
Concept pur entre les infaietz, 
Et sort du lict de mort telle, 
Sans de mort sentir l'action. 
Qui vift iamais une oeuure telle 
Pafant toute opération. 

Loy de Rigueur. 
Elle a sur tous exception 
De porter de peche le faim 
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Autant qu'elle a sans faction ; 
Peu s'en fault qu'elle ne chancelle 
Par souldaine admy ration, 
De veoir, sans ofenfe mortelle, 
Vierge pure en conception. 

Loy de Grâce. 
El a sur tous exception 
De porter de pèche le faietz, 
• Car elle a par preuention 
Concept pur entre les infects. 

La Fierge, y sont dm lia de la mort 
de pèche. 

Souuerain Dieu qui tout parfaiclz 
Selon ton amour, qui tout paffe, 
C'eft a toi que l'honneur ie faietz 
De ce que vice ne m'embrafle. 
Ma nature eft abiecte et bafle, 
Et te bien certes il eft tien, 
Car de tout par diuine grâce 
Amour eft caufe de mon bien, 
le suys parfaicte entre iinparfaicu, 
Pure entre impurs, ou i'ey prias place 
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Par les efectz dten*o*r ,p**faioU • : 
Qui pecheoriginfci chafe. \ ... 
Ses Ter tus que i'pbtasn einface .. 
Rendent en vpdpsmàOûàfA'mk* nn 
Dont, puys que loy àq jnedoorutoe^ 
Amour eft caufe^dvtïknt Vmh. 
En ma chair ie ne 8ensie,fcwciz 
Du difcord qui fttf^tâffcmJrchpfib 7 
L'efprit accorde acrr dMns fgictx; 
Par amour leqiltf^^îeBtlhaflaj -m x . 
Loy de^Bâgrteifcr *6 «fevond Jtft^ 1 
Car amour au myestâeip&le fien ; 
Voela coma* rffeftf peu ) „ 

Amour eft ç»tt£qdo<i»<toti)ieiu - ■ 

Amour, soubz; ^fcvUnU s* €0mpefe, 
Tout eft a toy «fata) jd» wtyçp, 
Dont chan teray e* mute pfc*£, 
Amour eft ca ufe ckfljon hitn t 

Amour eftcwrffexlf, mon bien: 
O chanfetyarfiisii agréable 1 
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Car qui s'eflime un petit rien 
Eft faict grand ; o'eft vn dk* notable , 
Du lict de pèche mifer&ble. 
Vierge sans mort de pèche sorz, 
Te monftrant par efect admirable 
Toute viue parmy les mors» 

( Chant royal.) 

La Vierge. 

le suys par graoe oultre la loy , 
Car pèche mon conoept n'a mors, 
La loy ne fuft onques pour moy . 
I'ey grâce, et pèche eft a toy ; 
I'ey tout et sans grâce n'ai rien, 
Par quoy ie chante sans efmoy, 
Amour eft caufe de mon bien. 

Diuin pouuotr. 
Sy ma vertu encloft tout comme fien, 
Peult mon vouloir de loy effare empefche, 
Veu que sur loy s'ef tent le pouuoir myen 
Contre lequel nul ne c'eft aproche* 
Comme peult donc vice eftrt reproche 
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À celle la que ma main solennelle * 
Peult exempter de coulpe originelle, 
Puys que mon braareûfte a tout mefaict. 
La raifon eft a parente l'yffue 
Que la Vierge eft en souuerain efect 
Au lict de mort toute viue conceue. 

Lcy de Grâce. 
Adam, premyer sous le mortel lyen, 
Par son tranfgres rent tout humain couche, 
Et n'cft aucun en ce val terrien 
Dont vil pèche ne seaoyt aproohe, 
Fors Iefus Chrift qui se faict abouche. 
Et l'humble Vierge ayant eu auec elle 
Preuention tonte spirituelle 
Qui la faict veoir sur tous qui tous forfaict, 
Viuante en grâce en qui el eft receue 
Bien digne d'eftre en Adam imparfaict 
Au lict de mort toute viue conceue. 

Lof de Rigueur. 
Toutes reifons q«e ie dye et soutien 
Sur le concept que vice n'a touche, 
N f ont nul effort, car son diuin maintien 
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Rend mon pouuoir soublz ses piedz trébu- 
che ; 

Le fien concept ne pu y s rendre tache 
Du lèpre infus sur nature mortelle, 
Autant qu'il a une grâce immortelle 
Que son efprit en concept tant parfaict 
Que sans pefche des pefcheurs prend iffue. 
Ainfy elle eft au gre du tout parfaict, 
Au lict de mort toute viue conceue. 
Amour. 

O Vierge saincte, aproche toy et vien 
Or de l'enclos de mort et de pèche; 
Car en toy mort de pèche n'aura rien. 
Diuin pouuoir a ce poinct defpeche ; 
Soublz toy par moy eft lafpre deftrenche, 
Tu es par grâce en concept toute belle ; 
Sors de ce lict, car en celefte faict 
Veulx que tu soys d'impurs pure aperceue. 
Et en vertu de moy seul qui tout faict 
Au lict de mort toute viue conceue. 

La Vierge. 
O sainct amour, sy en concept i'obtien 
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Grâce en faueur tu m'as se bien cherche, 
Confidere que de droict tout eft tien, 
Et que dans moy ton trefor as cache, 
Tu as le mal d'Adam poure ef tanche 
En ma subf tance et forme corporelle 
Par ta bonté oultre loy naturelle, 
Soyt qu'en Adam tout concept soyt defïaict 
Par le seul fruict ou Eue fut deceue. 
Suys en Adam maigre l'afpic infaict 
Au lict de mort toute viue conceue. 
Enuoy. 

Prince éternel, sy ta vertu extraict, 
Humain concept exempt de mortel traict ; 
C'eft pour mon bien, i'en ai Tordre perceue 
Dont chanteray qu'en mon humain pou- 

traict 

Au lict de mort toute viue conceue. 
Gaufe pour quoy i'ey probation sceue , 
Sans plus y choir, ay dant le tien pouuoir, 
Du bien promys que un iour pouray anoir, 
Car de ce lict par toy prendray yffue, 
Sans plus y cheoir aydant le tien pouuoir. 
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Sommayrement en ce lieu on peultvoir 
Femme de femme en concept sans dtffamme 
Qui par amour a bien eceu reoepuoir 
Grâce du ciel pour son exquis auoîr 
Qu'el maintiendra en bon bruict lo§ , et 

ame, 

Veu qu'il n'eft nul ou trop seroyt infâme 
Qui defdaignat l'honorer en tout lieu. 
Confidere qu'el eft mere de Dieu ; 
Dont ie conclus pour fin enfin receue 
Que tout Francoys, Latin, Grec ou Ebreu 
Doy uen t chanter qu'elle eft sans feincte Ytue 
A Uct de mort toute viue coneeue. 

Riens sans l'efprit. 

Finis. 
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DE LA 

StttttUU. 

FARCE NOUUELLE A .111. OU .Y. PERSONNAGES. 



La Mere commence. 



Mon Dieu ! qu'eft une femme heureufe, 
Quant il aduient que Dieu lui donne 
Un enfant, et puys qu'il s'adonne 
À élire sage & bien aprins ; 
Que impoffible elt que ne defuye. 

Le FUz entre et tient une bouteille. 
Ma foy, ma mere, i'ey etiuye 
De vous compter aulcune choffe 
Qui eft en mon efprit enclofle 
Sy très auant que o'eft merueille. 

La Mere. 
Et quoy, mon' Dieu? 
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Le Filz badin. 
le m'emerueille 

Comment un homme fuit sy sage, 
Que par un sy petit pafage 
Mift ce vaifleau en oeft efclife. 

La Femme. 
Mon Dieu, ie croy qu'il eft eclipfe 
Soit du soleil ou de la lune. 
En eft il au monde encore une 
Plus tourmentée que ie suys ? 

Le Filz. 

le ne dy pas sy le pertuys 
Fuft afes grand pour le pafei , 
Mais de luy mectre sans cafer, 
Cela me faict trop efbahir. 

La Femme. 
Vray Dieu ! que ie doy bien hayr 
La iournee que vins sur terre ! 

Le Filz. 
Sy le vaifeau ne fuft de terre, 
f eftimeroys que ce fuft fonte. 

La Femme. 
A ! mon filz, n'as tu poinct de hont* 1 
De tout cela tedementer? 
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Le Filz. 

Tel cuyde aucune foys monter 
Deulx pas & qui en délient quatre. 

La Femme. 
Regardes, il se va debatre 
D'une chofe dont n'a que faire. 

Le Filz. 

Ma ni ère, 

Bien souuent un bon taire 

Vaulx mieulx dix foys que tant parler. 

La Femme. 
11 paracheue d'afoller ; 
le ne scay, moy , que se peult élire. 

Le Voesin entre . 
Honneur, honneur! 

Le Filz. 

Dieu vousgard, maiftre; 
Vous soyes le très bien trouue. 

La Femme. 
ioyeufe suys qu'elles aryue 
A celle heure, ie vous afye. 

Le Voesin. 
Pour quoy cela ? 

La Femme. 

A, ie me fie 
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Que sy vous remontres Tofenfe 
A se garfon, y vous croyra. 

Le Voesin. 
Penfes, comere, qp'U fera 
Plus Loft pour vous que pour un aultre. 
Le Fitz. 

Autant pour l'un comme pour l'aultre, 
le voy bien que perdes vos peines. 

Le Foesin. 
Que dictes vous ? 

Le Filz. 

Que les auoynes 

Seront chères Tannée qui vient 

La Femme . 
Regardes, quels propos il tient ! 
En vites vous onc de sa sorte ? 

Le Voesin. 
Ma commère, vous elles sote. 
Fault il pas voir ajns que sçauoir, 
Alons un peu a luy scauoir 
Quel eftat c'eft qu'il veult tenir ; 
Un iour il poura poxuenir 
A bien grande perfection. 

La Femme 
Helas ! i'auoys intention 
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De luy faire métier aprendrc. 

Le Vœsin. 
Il eft encore ieune & tendre, 
Pour luy mètre, si vous voules. 

Le F Hz. 

Beaucoup de gens penfent voler 
Deuant qu'il ayent aulcunes plumes ; 
Que voules vous, c'eft la couftume 
Des ieunes gens de maintenant : 
Lors qu'Absalon eftoyt la main tenant 
Contre Dauid, son pere géniteur, 
Par le vouloir d'un diuin créateur 
Y fuft pendu sans cordes ny cordelles, 
Signifiant que nul de sa vertu 
Ne doibt voler déuant qu'il ayt des elles. 

Le Voesin. 
Phlipin, voecy mon compère 
Qui te veult dire un mot segret. 

Le Filz. 

Quant Pharaon, par un defpit aygret, 
Fift aflembler son oft & sa puiflance 
Pour courir sus aulx enfans d'Ifrael, 
N'etaife pas contre Dieu faire ofenfe ? 
Lors le Seigneur, par sa digne clémence, 
Feift efchaper les F.breulx, sans danger, 
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Et Pharaon & toute sa puiffunce 

ku fons de l'eaue furent tous submerges. 

La Femme. 
Tu nous faictz bien icy songer, 
Refpons nous un mot a propos. 

Le Filz enchantant. 
Combien les pos? combien les pos ? 
Deux liars, c'eft trop. 
Dances les amouretes, 
Tel les a qui ne les dance mye, 
Tel les a qui ne les dance pas. 

La Femme. 
Refpondras tu aucune cbouzes ? 

Le Filz. 
Ma foy, ie ne vous voyès pas, 
Ma mere , pardonnez le moy 

Le Voesin. 
Vien ca, orphelin, parle a moy : 
Tu es ia grand & bien tailley, 
Y conuyent que tu soys bailley 
A quelque roaiftre pour aprendre. 
LeFUz. 

Hen? 

Le Voesin. 
Il conuyent, que tu soys baille... 
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Le Filz. 

k ! il conuyent que ie soys taille. 
Le Voesin. 

Nennyn, non. 

Le Filz. 
Faictes moy donc entendre? 
le l'auoys ainfy entendu. 

La Femme. 
Tu es tant sot et tant teftu, 
Qu'on entent riens a ton ataire. 

Le Filz. 

Toufiours n'eft pas temps de se taire , 
Aulcune foys fault parolier. 

La Femme. 
Tu ne faietz que crier et braire, 
Et ne scays de quoy te méfier. 

Le Fût. 

On aura bien a defineller 
Deuant que soy t long temps d'icy. 
Par saine t lehan, vous aues cy, 
Qu'efle donc icy que ie sens? 

Le Foesin. 
Il cft encore plus hors du sens ; 
Qui prend garde a tout son langage? 
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Le Filz. 
Salomon, qui fut le plus sage 
De tous les roys et le plus fin, 
Toute foys par mauuais ufaige, 

Y fuft ydolatre a la fin. 

La Femme. 
Or ca qu'en dictes vous, voefin ? 

Y trouues vous ny boult ny ryuc. 

Le Filz. 
Geulx de la cite de Nynyue 
De leurs maulx firent penytence ; 
Qui fift cela? la remonftrance 
Que leur fift lonas le prophète. 
Combien fauldroict il de prophètes 
À prefcher maintenant le monde? 
N'effe pas choffe bien immunde 
Qui faille que le propre pere 
Pourchaffe a son filz vitupère ; 
Vous le voyes de iour en aultre. 

Le Voesin. 
Mais laiffons cela, parlons d'aultre: 
Orphelin, vous eftes trouble. 

Le Filz. 

Pleuft a Dieu que Ton euft crible 
Le bon grain d'aucques la paille. 
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La Femme. 
Nous ne gaiguons pas une maille 
De plus luy crier a Thoreille. 

Le Filz. 
le suys encor a ma bouteille ; 
Mais quant g'y pence, c'eft la choffe 
La plus subtillement encloffe, 
Sur ma foy, que ie vis iamais. 

Le Voesin. 
Vous dictes vray, orphelin, mais 
Tout cela ne nous sert guère. 

Le Filz chantant. 
Fauches, fenes la feugere, 
S'el eft verte el reuyendra ; 
Vous vouerez un temps qui viendra. 
Changer le temps en maincte guife. 

Le Voesin. 
Faifons en un homme d'eglife, 
le n'y trouue aultre moyeu. 

La Femme. 
Helas ! compère, y ne scay t rien ; 
Se ne seroyt que vitupère. 

Le Voesin. 
O ! ne vous chaille, ma commère ; 
Il en eft bien d'aultres que luy, 
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Qui ne sayuent ny fa ny iriy. 
Mais qu'il sache son liure lyre 
Et qu'il puiffe sa méfie dire, 
C'est le plus fort de la matyere. 

La Femme. 
le vous prye donc, mon compère, 
Faictes en voftre intention. 

Le Fih. 

Cil qui trouua l'inuenikm 

De la faire par la paffcr, 

Ce ne fuft pas sans y penfer. 

Le deable m'emport, longue pofe. 

La Femme plorant. 
Sa poure telle ne repofe 
Non plus que faict Veau de la mer. 
Ne me doibt cela eftre amer 
De le veoir ainfy afoty ! 

Le Foesin. 
Vous en dictes la vérité, 
Mais c'eft ieuneffe qui se paffe. 

Le Fdz. 

Afes va qui fortune paffe, 
Se dict on en commun langaige. 
Thobye achetta ce pafaige, 
Quant Zacharye le conduict 
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Vers laquelle, comme il eft dict, 
Pour avoir sa fille a efpoufe. 
Toute perfonne qui difpoufe 
De tout son coeur & son entente 
\ ay mer Dieu, a ! ie me vante 
Qu'il viendra a chef de ses fins ; 
Penfes vous qu'il eft des gens fins 
Qui ne seruent pas de grand cas ? 

La Femme. 
Voecy bien un merueilleux cas : 
11 ne refpont a nulle chofle 
Que nul de nous deulx luy impofle. 
le ne fcay moy que ceft a faire : 
Entens un peu a mon compère, 
Et faictz tout se qu'il te confeille. 

Le Filtz. 
Aies tout beau pour ma bouteille, 
A peu que ne Faites caffee. 

La Femme. 
I'ey la telle sy très laffee, 
Que ie ne scay que deuenyr. 
Quel eftat veulx tu maintenyr? 
Il eft de le scauoir meftier. 

Le Voesm. 
Sy tu veulx eftre de meftier, 



( >c ) 

11 eft saifon que tu t'auife. 

U Filz. 

Y me fault eftre gens d'eglife ; 
Se me semble un raeftier notable. 

Le Voesin. 
La chofe eft toute véritable ; 

Mais il fauldroyct 

Le Filz. 

Etquoy? 

Le Foesin. 

Y fauldroyt eftre clericus. 

Le FUz. 
le scay bien mon aue salus ; 
Mon in manus, mon Deo pars; 
l'en scay, par Dieu, plus des trois pars 
Que ne faifoyt maiftre Morelles ! 
Quoy, ie remue bien les efcuelles, 
Et sy scay bien les poys efluyre. 
I'efcriptz bien, sy ie sauoys lyre ; 
le faietz refufi ter les mors. 
Tel que ie suys, ie chye dehors, 
Puys a la maifon voys menger, 
Et sy aufy bien scay garder 
Comme mesmes les ouefons. 
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Le Foesm. 
Voyla les plus sotes raifons 
Que homme pouroy t veoir ne congnoiftre. 

La Femme. 
Regardes, y vçitft eftre preftre, 
El ne scayt rien qpi soyt, beausyre. 
( Le Filz ridel modicum longe. ) 

La Femme. 

Qu'as tu? 

le Fih. 
Je me suys prins a, rixe, 
Quant i'ey oy voftrc paroi le. 

La, Femme,. 
Pour quoy cela? 

Le Filz. 

Vous elles folle 

De prefumer sy peu, dm s&is 

En moy, v.eu que cinq ccbs 

Sont auiourd'.huy. par m y le momie, 

En qui tant de ricfceffe akandc 

Du reuenu dft la coquille ; 

Et toute foysi), n'y a drille 

De scauoir en eulx somme toute. 

Le Voesin. 
Qu'il ny a poinct 
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Le Filz. 

Grain ny goûte, 

C'cft un cas tout acertene. 

Le Voesin. 
Vous me rendes bien efloune 
Comme se pouroyt cela faire ? 

Le Filz. 
Par le moyen d'un beau vicaire 
Qui prendra le soin & la cure 
Du bénéfice ou de la cure; 
Voela comme c'eft qu'on en ufe. 

Le Voesin. 
Voyre, mais le cure s'abufe 
De recepuoir le reuenu, 
Sy par luy n'eft entretenu 
Le diuin seruice ordinaire. 

Le Filz. 
De quoy seruyroit le vicaire 
Qu'il auroy t comys en son lieu ? 

Le Voesin. 
11 prennent donc le bien de Dieu 
Sans eji faire droict quelconques. 

Le Filz. 

Et comme l'entendes vous donques? * 
On n'eft iamais prins qu'en prenant ; 
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Mais autant cures que prenant, 

Y fauldra de tout satiffaire, 
Puys la mort de noftre nouriffe ? 

Le Voesin. 

Qui eftoyt el ? 

Le Filz. 

Police, 

Y n'en fuit onq dé la sorte. 

Le Voesin. 

Police ? 

Le Filz. 
Ma foy, elle eft morte ; 
11 n'eft plus de police au monde. 

Le Voesin. 
O la meilleure de ce monde, 
A vous celle ville laiflee? 

Le Filz. 

S'en eft faict. 

Le Voesin. 

Pour tout vray ? 

Le Fût. 

Elle eft trefpaffee, 

11 eft certain, ie vous afure. 

Le Voesin, 
C'eft une piteufle auanture 
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D'auoir laiffe mourir police. 
Qui en eft caufe? 

IxFilz. 

Auarice 

Qui, par son art & sa malice, 

L'a abatue & confommce; 

A ! sy de brief el n'eft sommée 

De vyder hors de ses quartiers, 

Il ne demeurera le tiers 

Du monde qui tout ne confomme. 

Le Voesin. 

C'eft donc bien droict que on la somme 
De vyder hors, il eft propice. 

Le Filz. 

Qui le fera ? 

Le Voeiin. 

Iuftice, 

Il n'en fault poiuct auoir de double. 
Le Filz. 

Iuftice? 

Le Vottin. 

Voyere. 

Le Filz. 
Elle ne voyt goûte, 
le faiclz double 
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Qu'elle ne varye. 
Celuy ou celle qui charye 
Soublz la conduicte de la nuict 
Bien souuent aucun cas luy nuyct 
Qui le faict en bas trébucher, 
Mais celuy qui veuit eheuaucher 
Par voyes, champaignes & brieres, 
Ensuyue toufiours la lumière 
Du iour, afin qui ne foruoyee. 

(// chante.) 
Las ! ie ne puys aler la voyee 
Pour rencontrer le myen amy , 
Las ! ie ne puys aler la voyee, 
Et s y ne puys parler a luy. 
Ceftuy la qui n'entre par Ihuys 
En l'eftable de la bergerye, 
Il y a quelque eus en luy, 
Puys qu'il ne veult entrer par lhuis. 
De belle nuyct, il va saillir 
Par deflus la mafonnerye, 
Et ne veult pas entrer par lhuys 
En l'eftable de la bergerye. 

La Femme. 
Y reuyent a sa reuerye, 
Voecy bien cliofe non pareille. 
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Le Filz. 

Pour Dieu, ma mère, la boutaille 
Ne fuft iamais mal inuentee. 
Effe rien de l'auoir boutée 
La dedens, ainfy bien apoinct. 

Le Voesin. 
Sy eft, car elle ne branle poinct , 
Y n'eft au monde rien plus ferme. 

Le Fût. 

Elle ne branle grain ne lerme, 
Il semble qu'elle soyl chymentee. 
Sy la foy fuft ainfy antee 
En Tcfprift de toute perfonne, 
La foy seroyt iufte & bonne. 
On n'yroict poinct a reculons. 

Le Voesin. 
Que voules vous ? Sont papillons 
Qui ont sentu le renouueau. 

Le Filz. 

Tout c'eft enfeignçment nouueau 
Ne nous profitent de deulx melles ; 
De quoy seruent tant de libelles, 
Tant enFrancoys comme en latin? 
Depuys qu'on chante trop matin , 
On dict que ce n'eft pas bon signe. 
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Le Voesin. 
le prends congé de vous, voefine. 
Seigneurs, pour la conclufion, 
Seruons celuy qui tous domyne, 
De toute notre affection. 
Fuyons nouuelle inuention 
Qui eft dangereufe et peruerfe, 
Ce n'eft que toute abufion. 
A tendes, vous aures la farce. 



FINIS. 
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La Mere commence. 

Vray Dieu, tant ie suys couroucee, 
Vous m'aues bien la mort donnée, 
Qui m'aues ofte mon mary; 
I'efperoye qui seroyt guery, * 
Mais la mort m'a bien ofencee, 
qui m'a ofte mon bon mary. 
Il m'a en grand charge laiflee 
Troys enfans, sans mon filz Henry; 
I'efperoye qui seroyt guery , 
Mais la mort m'a bien ofencee. 

Henry commence en chantant* 
Y sont en grand penfee 
Les gens d'armes du roy, 
Que feront, cefte année, 
le vous promais, ma foy. 
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Qui ? oip % aiftfy 0*roufee ? 
Qu'aues vous a pleurer, ma mere ? 
La Mere. 

Las ! mon enfant, c*efl pour ton pere ; 
le suys vefue & toy orphelin. 
Las ! ta** ton grand frère Colin 
Sera mary, mais qui le fâche. 

Henry. 

Mais que mon saultier ie sache, 
le le diray troys foys pour luy. 

La Mere. 
Mon filz Henry, tu es celuy 
Qui doibt les aultres gouuerner, 
Les pouruoir & endoctriner. 
Tu es un des aifiaea de Chauh, 
Henry. 

Mon petit frère ayme les poreaulx, 
Nous luy en ferons a souper. 

La Mere. 
Las! mais qu'il oye racompter 
Que son pere soyt trefpaffe , 
Y reuyendra bien courouffie; 
Nous ne l'auons veu de ouen. 
Et ta seur qui sert a Rouen, 
C'eft celle qui y pert le plus. 
Ton aultre frère au surplus, 
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Lequel eftudye a Paris, 
Retiendront eulx dculx bien maris , 
Mais qui cognoifent cefte a faire. 

L'Escollier entre. 
Dieu soyt céans ou eft ma mere 
La Mere. 

Las ! mon filz, tu n'as plus de père 

Que Henry qui eft ton atfne. 

La Fille entre. 
Dieu soyt céans ou eft ma mere ! 
Paix soyt toufiours en cefte part 2 

Colm entre. 
Puys on eft tout; qn'eft il de faire ? 
Que tout me semble eftonne ! 
Dieu soyt céans ! bon soir, ma mere. 

La Mere» 
Las i enfans, plus n'auez de pere 
Que Henry qui eft voftre aifne. 

L'EscoUUr. 
Mais qu'il ne soyt poinct obftine. 
Sy Dieu plaift, nous serons d'acord. 
Colm. 

Or ca, quant noftre pere eft mort, 
Comme a il fiait son ieftament? 

La Mere. 
Il a laiffe totalement - 
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A Henry la charge de tout. 

Henry. 

Et aufy par le premyer boult, 
Suys ie pas l'aifne, voftre fieulx? 

M Fille. 

Vrayment nous sommes bien ioyeulx, 
Puys que sommes soublz voftre charge. 
Henry. 

le t achateray une sarge; 
Mais que faille a la foyre 
Pour trocher noftre vache noyre, 
,Qui sera rouge d'efcarlate. 

L'EscolUer. 
Encor fault il que ie relate 
Ce que i'ey en penfe de faire ; 
Pour subuenir a mon afaire 
Mon pere m'a il rien laiffe ? 

LaMere. 

Nenin, mais il a en charge 
Fort a Henry que vous soyes 
Pourueulx tous troys. 

Colin. 

Sur ma confcience, ie croys 

Que de moy il ne luy chault guère. 

La Fille. 
Poinct ne soufye de* mon pere 
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S'il eft en paradis ou non. 

Henry. 

Tu as dis vray , se ne faictz mort. 

UEsccUier. 
Pour exalter voftre renom,- 
Mon frère, vous debues scauoir 
Qui fault penfer de nous pouruoir, 
Ou se tous seroyt vitupère. 

Henry. 

Ma foy, voyere. 

La M ère. 
Mais enfans, y fault parfaire 
Enfemble le mieulx qu'on poura. 
Voftre frère vous pouruoyra, 
Mais qu'il ayt son bien recueilly. -t 
Colin. 

Sommes nous plus batars que luy ? 
Iamais n'en gaigna un denyer. 

La M ère. 
Mes enfans, c'eft le couftumyer 
Qui eft faict paffe trois cens ans , 
Pour & afin que les plus grans 
Viuent enfemble sans difcors. 

La Fille. 
Il auoy t bien le deable au corps, 

Qui cette loy inftitua; * * 
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A l'un tout le bien *l doRW> 
Et les aultres n'ont rte** tretous. 

' l'StcoUi*. 
Voyere, & sy on voy* toes les coups , 
Que le plus fol de «oa lignage 
Aura toufionw eeft avantage 
Et héritera tenant loua. 

Bmy. 

I'eray un pourpoint* de velours, 
Puyfque mon pere eft trefpajfifa. 

Colin. 

Sa, sa, c'eft afes tracafle, 

Il ne fault poiaet tanâ de bkfan* 

La Jùn 
Mon filz Hewy, e'eft k raîfoa 
De son profit tous Gaietés. 

Y sera faiffeur d'aktmetes, 
C'eft un noble meftîer de choys ; 
Mais qu'il ay* du soufre & du boys , 
Pour cinq fratrie il tiendra omirent**» 

le prye Dieu que ntala langueur 

Te puiffe en nuyct le coeur saifir! 

Et effe la tos* le pkttfir 

Que i'eray des biens de mon pere. 
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La FOU. 
Et moy n'anigem, m mère, 
Qui suys maintenant af es d'âge 
Pour eftre myfe en mariege ? 
le vous suplye, penfes de moy. 

LmMen. 

Aufy feray ge, sur ma foy. 
Mon filz Henry, soys teut seeur 
Que fimlt penfer de voftre sear, 
Pour subvenir s ses profis; 
Si vous trouues quelque beau filz 
Qui loyatte amour Imj defmonflre. 
Henry. 

Se noftre grand nouyer rencontre, 
le luy donray troys cens df noys, 
Et demy boyfeau de mes poys; 
Et des ongnons plein une cane; 
Douzaine & demy de tarte. 
Tous les fieus de nés roufins, 
Et une counee de penletns. 
Aufy noftre vache verete, 
Un coulleur, une caaeeette, 
Un mortier & un pilkm, 
Un creucher, un chaperon; 
Une bource, deuU deuaateanlr, 
Une sainctere & de uis eoufteaaix. 
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Et sy tu auras, ie t'apoinctes, 
Deulx chemifes a larges poinctes 
Ou tu bouteras tous les coups 
Deulx culs auec quatre genou lx, 
Apres que seras maryee. 

La Fille. 
Me yoyela bien aparyee, 
Et puys, mon frère, que t'en semble ! 
Nous serons tous deulx, se me semble, 
Aufy-bien pourueues l'un que l'autre. 
Colin. 

Il ne nous en faloyt poinct d'aultre 
Pour eftre treftous malheureulx, 
Car c'eft un de ses folz heureulx 
Qui sont riches pluftoft que nés. 

La Mère. 

Dea, mes enfans, vous m'eftonnes , 
Comment vous parles en ce poinct ! 
Et vous ne confideres poinct 
Que c'eft a luy a vous conduyre. 

L'EscoUier. 
Sy vous plaif t, bailles moy a lyre 
Un peu, ie n'arefteray guerre, .« 
Le teftament qu'a faict mon pere; 
Et comme il en a ordonne 
De son bien", i'en seray plus seur. 
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Henry. 

Hola ! ie le scay tout par coeur , 

Il eft bien dedens mon aumaire : 

Il a delaifle a ma mere 

Tout ce que voyons de pain cuyct, 

Son coufteau, son bonnet de nuyct, 

Et un plifoii qui eft dedens 

Pour la garir du mal de dens. 

Et luy laifa, pour abréger, 

Se qu'elle pouroyt menger. 

Et a vous, vous pouues cognoiftre 

Qui difoy t que séries preftre, 

Et qui priries pour vos amys ; 

Ainfy qu'il dict, ie le vous dis. 

Et vous laifa tant seulement 

Pour eftre plus honneftement, 

Sa cornete, son viel chapel, 

Et des aultres biens de l'hoftel. 

Il en a laife a ma seur 

Sa queulx auec son raseur ; 

Et quant elle sera a poinct, 

Elle en ratiffera mauioinct. 

Il y a ie ne scay combien, 

Ma mere en ratifoyt le fien. 

Mais elle eftoyt sy fine alumelle, 

Qu'el en coupa une anquemelle 
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Et le perça tout a traners. 

Colin. 

Et moy , qu'erai ge ? des poys vers, 
Ou du muguet a la saifon ? 

Il a delaife d'un ouefon 
Une bonne plume a efcripfe, 
Et noftre vielle pelle a frire. 

Y fauldra que tu y metes 

Ton souffre a faire tes alumetes. 
Et sy laiffa a Y un de bob romefins, 
Lequel ayme, ses bons vins, 
Qui eftoyt un nome Michel, 
Un pain bys auee une tour tel, 
Et sy me dict en bres mos, 
Qui ne laifaft rien aulx pos. 
Et du refte de tous nos biens, 

Y m'a delaife tous nos chiens, 

Ma croche, mon toupin, ma quille; 
Et sy m'a laife une eftruie 
Pour ef tr iller une comere, 
Laquelle sera frefche & ckre, 
le scais cela, quoy & comment. 

L'Escoilwr. 
Voyre, mais ie soys en tourment, 
Comme vous le poues scaooir, 
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Et ses délais manifefter, 
Vous ne acaues ny a ne boy. 

Voules tous dtfpute* a moy ? 
Pourtant te venes de Paria, 
Or me dictes qmomedo wcarùP 

UEscoltur. 
Du latin de cuifine, contreueuu ! 

Ego abtbo plus eo&gnu. 

Mais i'ey oublie mon Donnef t ; 

Or me dictes quel befte c'eft 

Qui a la queue entre deuhi yeufo ? 

VEscûUûr. 

lenescay. 

Henry* 

Vous en teue* tous pour nai ? 

K'BêcoUUr. 
Ouy, car a mon Uur6 il u'en eft nul. 

C'eft ujècbat qui talque son cul ; 
Sui ie clerc? le vaçs tu» bien ! 
Par ma foy voua me sauearien. 
Laifes moy parler a ma mère : 
Or me dictes donc quelle choffe 
Eft la plus orguiUenz* du/ monde ? 
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La M ère. 
Que c'eft, mon fils ? c'eft un lyon* 

4 Henry. 
Ma foy non eft, c'eft un eftron, 
Puysqu'il fault que ie le vous dye. 
11 eft vrai, ma mere, ma mye ; 
Car croyes, sy ie le relate, 
Que sy voyes paflej* le pape, 
Y ne s'oteroy t de sa place. 

VEscoUier. 
Encore fault il que ie parface, 
Ma mere, se c'eft voftre gre, 
Donnes a mon frère a congnoiftre 
Que i'ey grand defir d'eftre preftre. 
Et sy fault que ie soys titre, 
Aufy un peu mieulx acouftre 
Sur quelque pièce de nos terres. 

La Mere. 
Mon filz aine, sans plus enquerre, 
Voecy noftre efcollier ton frère, 
Afin qu'il prye Dieu pour ton pere, 
Mi dieulx, il fault qu'il soyt titre, 
Aufy un peu mieulx acouftre 
Sur quelque pièce de terre. 

Henry. 

Ma mere, sans plus enquerre, 
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N'en parles plus, y sera faict. 

L'Escottier. 
Dictes le moy donc ou sera faict, 
Deuant que départes d'icy ? » 

Henry. 

Et sur les vatines d'Anfy 

Il y a des terres afes. 

Et sy nos brebis ont afes 

De layne, vous ne fauldres poinct 

A recouurer le beau pourpoinct. 

UEscollier. 
Vrayment me voyela bien en poinct 
Et ne tiendras tu non plus compte 
De tes amys que tu le montre? 

Colin. 

Par le sang bieu, se ie t' encontre 
De nuyct ou de iour, a l'efcart, 
le te donneray bien ta part 

Qui te fauldra porter coucher. * 

La Mere. 
Tu es touûours preft a tencer , 
Ta condition m'en defplaift. 

La Fille. 
Vous le faites aintel qu'il eft ; 
Par dieu nous plaiderons a luy. 
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La Mère* * 
Or sus tous troys a Uy , a luy ; 
Qu'on luy face bien des tourment. 
Célm. 

Le deable m'eraport, se i'en mens, 
Se de bref ne paye mainct efcot , 
Et m'en yray au grand tripot 
Pour defpencer toute sa terre. 

VEscoUier. 
Vous pouues veoir, sans plus enquerre, 
Des héritiers mal congnoifans, 
Entre vous qui voules aquerre 
Des biens mondains pour vos enfans. 
La FiBe. 

Vous pouues veoir, sans plus enquerre , 
Des héritiers mal congnoifans. 

La Mère. 
Entre vous qui voulïes aquerre 
Des biens mondains a vos enfans, 
Faictes leur pars en vos viuans, 
Pour euiter entre eofk ht guerre. 

Heftftj» 

Une chanfon sans pta* e n q u e rr e, 
Auant que partir de- ce Keu, 
Or sus chantes pour dire adtetf. 
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DE 

TOUT LE MONDE; 



A . IV . PEBSQNNAGES. 



C'eft a fcauoir: 



Tout le Monde , 

Le premier Compagnon, 

Le deuxième , 

Et le troifieme, 



Se vend place du Louure, 
ebez Tcchener, Libraire. 
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Piait, Tir. A. Piaïao, quai Voluirc, i5. 



Digitized by Google 



MORALITE. 

DE 

A .IV. PERSONNAGES. 



Le premier commence. 

Compagnons ! 

Le deuxième compaigrum. 

Quoy? 

Le premier. 
Que dict le coeur? 

Le troifieme compagnon. 
Qui dict mon amy 
Le toult voftre. 

Le premier* 

De vray. 

Le deuxième. 
Comme la patenoftre , 
Vous porunt fa et la honneur. 
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Le Iroifieme. 
Quel gaudifeur ! 

Le deuxième. 
Quel enfeigneur ! 

Le premier. 
le ne fuys Roy, ne grand feigneur, 
Mais par toult voitldroys èftre maiftre. 

Le deuxième. 
le vouldroys bien aultre chofe élire. 
Le premier. 

Et quoy? 

Le troi/ieme. 
Atache d'vn cheueftre 
Par le col , le long dVne toyfe. 

Le premier. 
Atache quoy ? cherches vous noyfe , 
Tirerai-ge mes feremens. 

Le deuxième. 
Mon compaignon , on fe degoife , 
Ou cherchons tous efbatemens. 

Le Iroifieme. 
Et maifon couuerte d'ardoife , 
Plaine de bons eftorëiîieris. 

Le premier. 
Vous cherches donc pafetemps , 
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Eil-il pas vray ? 

Le deuxième*. 

Il eft ainfy. 

Le premier. 
Comme vous, ie le cherche aufy» 

Le deuxième. 
Pafetemps, las! il eft tranfy. 

Le troi/Ume. 
Pafetemps , il n'eft plus icy, 
Plus a liant ne ten fault enquerre 

Le premier. 
Pafetemps a efte foublz terre 
Longtemps cache & endormy. 

Le deuxième. 
Às efte par faulte de guerre , 
Ou de boyre en vn cler voirre 
Qui ne f eft mônftre qu'a demy. 

Le Iroifieme. 
Scays tu pourquoy ? 

Le deuxième. 
Non , mon amy. 

Le premier. 
Ca efte, fans te contredire , 
Pour quelque chofc encor a dire. 
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Le deuxième. 
Avarice Ta tins en ferre 
Sy longtemps qu'il eft toult rerays. 

Le premier. 
Faulte d'argent encor l'enferré , 
Et erreur la a luy fubmys. 

Le troifieme* 
Faulte d'argent la au bas mys r 
Sy bas qu'il n'eft qui le retire 
Pour quelque choffe non a dire. 

Le deuxième. 
Es tu a ce faire commys 
Di le nous ce n'eft que pour rire. 

Le premier. 
Non feray, il n'eft pas permys. 

Le troijieme. 
Mais regardes, quel plaifant fire ! 

Le deuxième. 
Cornent, nous veulx tu efcondire? 
Voy tu quelques mauuais fergens, 
Soraes nous pas tous deulx bien gens 
En dict & en faict diligens 
Pour tayder, fy venoy t au poincL 

Le premier. 
Amys, ie ne le diray poinct , 
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le n'y aures profift en riens ; 

Sy tout le monde eftoyt des miens, 

le le vous feroys afcauoir. 

Le deuxième, 
Toult le monde, y le fault auoir, 
Ayons le. 

Le troifieme. 
Quoy, mais ou eft-il? 

Le premier. 
Toult le monde eft par trop subtil , 
Nous ne 1 aurons pas ayfement. 

Le deuxième. 
Mot i'en fournys prefentement 
Àpelons le a noftre afaire , 
Puys nous voyrons qui vouldra dyre 
Sans mener noyfe, ny Cabas. 
Hau, tout le monde , es tu la bas ? 
Amont hau , tout le monde, amont. 

Tout le monde entre. 
le voys, i'entens bien vos debas. 

Le troifieme. 
Hau, tout le monde, es tu la bas ? 

Le premier. 
Pour auoir part a nos efbas, 
Un chafcun de nous vous fcmonU 
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Le deuxième. 
Hau , tout le monde , es tu la bas ? 
Amont, hau tout le monde, amont. 

Tout le monde. 
D ou vient cela que fes gens m ont 
Sy afecte, que voules vous ? 

Le Iroi/leme. 
Nous voulons t'auoir auec nous , 
Sy c'eft toy qui es toult le monde. 

Tout le monde. 
Ouy, c'eft moy ! 

Le premier. 
Que Ton me confonde 
Sy onc a ma vye , ie fus 
Tant eftonne , ne fy confus , 
De voir toult le monde en ce poinct 
Diferent de robe & pourpoinct , 
De bonnet & de tous abis. 

Le deuxième. 
Onc en telle forte ne vis 
Le monde , ou il eft a folle , 
Ou c'eft quelque fot auolle 
De nouueau qui vers nous f adreffe , 
Y porte l'eftat de nobleffe , 
De marchant, labeur & d'eglife. 
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Tout le monde. 
En tous eftas ie me defguife. 
Eftu de cela eftonne ? 
S on ma dyuers habis donne , 
Ou fy ie lay eu a credo , 
Saige pas bien faire un credo ? 

Le trcijume. 
Quefle que le monde babille? 
Veftu eft de blanc, gris et noir. 

Le premier. 
C'eft tout le monde qui f habille 
A credict pour honneur auoir. 

Le deuxième. 
Tout le monde, y vous faict beau voir. 
D'un code vous elles marchant. 

Lt troifieme. 
Aies vous fa & la marchant , 
Pour mectre grand denrée en vente. 

Tout le mande, 
Ouy, toult le monde fe démente 
De marchandife, au temps qui court. 

Le premier. 
Tout le monde, a le faire court , 
Par marchandife vient en biens 
Et ahonneur. 



Digitized by Google 



( 12 ) 

Le deuxième. 
Souvent a riens , 

Car auiourd'huy lout fe marchande. 

Le troifieme. 
Tout le monde ^or, ie vous demande y 
Vous dictes que aymes marchandise 
Et vous portes L'habit d'eglife. 
Peuuent ces eftas enfemble eftre? 

Tout le monde. 
Sy ny font , y les y fault mectre , 
le ny voys poinct de répugnance , 
Cela eft plus commun en France 
Qu'a Paris la porte Baudes. 

Le troifieme. 
Par les bas bealy lourdes , 
De l'eglife qu'on fe déporte. 

Le premier. 
Y fault bien que mechef en forte r 
Sy dieu n'y eftend fon fecours. 

Tout le monde. 

Pafons oultre , 

Le premier. 
A ces habis cours , quefife icy 
Tout le monde. 
Habit de nobleflc 
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Que i'ey eu & auray fans ceffc. 

Le deuxième. 
Tant ie croys qu'il te coude cher. 

Tout le monde. 
Qui n'en a , il en fault chercher. 
Tel a elle petit porcher 
Qui n'auoyt vailant vne pomme , 
Maintenant eft grand gentilhomme. 

Le troifieme. 
Et tous Tes filz gentilz hommeaulx. 

Le premier. 
Tout le monde en conte de beaulx , 
Et vint il de Confiant! nnoble 

Le deuxième. 
Tout le monde veult élire noble. 
Tant de race vilain soy t il , 
Chafcun fe dict élire gentil; 
Fuft il plus vilain qu'vn rat mort , 
Voyre, & ne fift onques effort 
De faire aulx ennemys la guerre. 

Le troifieme. 
Bien Ta faict au pot & au voerre , 
Par quoy pour cède grand proueffe , 
11 fe dict extraict de nobleffe. 
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Le deuxième. 
Lhomme vilain noble (Te bleffe , 
L homme noble par façon telle. 
Sa femme eft donques damoifelle? 

Tout le monde. 
Y n'en fault poinct prendre querelle. 
Par argent plus que par combatre , 
Toult le monde eft fait gentillatre. 

Le premier. 
Par argent vilains laboureurs 
Parvyennent a nobles honneurs. 

Le deuxième. 
Par argent mainct vilain méchant , 
Sera noble qui fuft marchant. 

Le Troijieme. 
Cela trop defrogne noblefle , 
Nobleffe f aquiert par proefle. 

Le deuxième. 
Noblefle vient de noble coeur, 
Et non pas d'vn vilain moqueur, 
Dont pour gens de noble façon 
Difons deux mos d'vne chanfon. 
Hz chôment. 
Le premier commence. 
Recommençons noftre leçon , 
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Reuenons a ce monde encore : 
Pour quoy portes tu lefcriptoire 
Et le chaperon de iuftice? 

Tout le monde. 
Cela fignifie vne ofice 
Qui me va tumber fur le col. 

Le deuxième. 
Mon Dieu , que le monde eft fol î 

Le troijieme. 
Tout le monde eft mys hors des gons , 
Mais quant eft de fes paragons , 
Toucher y ny fault que des yeulx. 

Le premier. 
Le parler en eft dangereulx , 
Et pourtant ohangons de parolle. 

Le deuxième. 
Queffe fy, monde? 

Tout le monde. 
Ceft vn Rolle. 

Le Troijieme. 
De mal portes le conterolle , 
Ou toy mefmes es en roi le. 

Tout le monde. 
Voela bien parle , 
Mon amy , fe font leftres c lofes 
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Qui ne feront par vous defclofes , 
Car vous eftes trop peu difcres 
Pour voir mon rolle & mes fegres , 
Tentens a quant c'eft ne vous chaille. 

Le deuxième. 
Tout le monde bien nous en baille. 

Le premier. 
Non faict. Il garde bien le fien. 

Le deuxième. 

Efcoute & nous te dirons bien : 
En l'eglife efpoufe & faincte , 
Plufieurs ont faict iniure maincte 
Et en ont emporte le bien ; 
Se commect maincte chofe faincte. 
En iustice, qu'on dictfageffe, 
Se comect maincte fineffe , 
Bien n'eft venu qui ne dict tien. 

Le premier. 
Ton labeur meurt auprès du fien. 

Le deuxième. 
La noblefle pert fa largeffe. 

Le troifieme. 
En l'eglife tu fais tout, tien , 
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Cela eft vray comme la mefle. 

Le premier. 
Tu fcais bien demander combien , 
Et d'empruns trouuer la fineffe ; 
Mais de tenir foy & promeffe 
Oncques n en voulus scauoir rien. 

Le deuxième. 
En l'eglife tu fais tout bien 
Cela eft vray comme la méfie ; 
Ta iustice a peu de fageffe , 
Et n'en ufe f on ne dict tien ; 
Tout le monde, cela n'eft bien , 
Vouloir troys eftas en vn mectre , 
Car de tous tu ne peulx pas eftre. 

Le treijieme. 

Tu ne peulx les troys supporter, 
Quel habit veulx tu feul porter 
De ceulx cy ? 

Tout le monde. 
L'habit d'eglife. 

Le premier. 
Pour toy feroy t bonne deuife , 
Sy bien en faifoys ton debuoir, 
Mais en as tu bien le fcauoir? 
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Tout le monde. 
l'ey fcauoir par argent vrgent. 

Le deuxième. 
Tout le monde obtient, par argent, 
Dignités, prébendes, ofices. 
Par argent il a bénéfices, 
Par argent fort & foyble blefle. 

Tout le monde. 
le veulx donc l'habit de noblefle. 

Le premier. 
Le monde l'eglife delaifle 
Bientoft. 

Le deuxième. 
Comment, y vifl foublz elle. 

Le trci/leme. 
Veulx tu l'habit de damoifclle , 
Afin que toult chafcun te loue. 

Tout le monde. 
De damoyfelle ! 

Le premier. 

Voyre. 

Tout le monde. 

Moue , 

Ma foy nennin, ie n'en veulx pôinct. 
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Le premier, 

Y sera bien a ion apoinct , 

Mais tiens nous contenance belle. 

Le deuxième. 
Or, toult le monde elt damoifellc , 
Maintenant. 

Tout le monde. 
Odes , c'eft fitnpleflfe , 
Car par ma foy Teftat me bleffe, 
Trop me fauldroict de iazttrens , 
De doreures & de carquens ; 
Force chaynes , bagues , aneaulx , 
Et sy vient des habis nouueaulx , 
11 en fault & n'en fuft il poinct. 

Le premier. 
Et qui n'aroyt argent apoinct , 

Y fault toft aler aux empruns. 

Le deuxième. 
Dieu faffe pardon aulx deffuns , 
Nobles de nom , nobles de grâce , 
Qui fabillent félon leur race 
Sans orgueuil , ou trop grande pompe. 

Le troifieme. 
Pompe & orgueuil le monde trompe ; 
Pompes & orgileux debas , 
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Ont mys toult le monde bien bas. 

Tout le monde. 
Sy bas , fy hault melleueray. 

Le premier. 
Pour quoy diftu cela ? 

Tout le monde. 

Pour quoy. 

Pource mais que i'ay bien de quoy, 
le fera y vilain anobly. 

Le premier. 
Tu metras vertu en oubly. 

Toult le, monde. 
Et bien donc que marchant ie foye 
De draps de layne , ou draps de foye, 
De labeur ou daultre trafique , 
Ou que i'aye habit de pratique , 
Pour bien vray le feray valoir. 

Le deuxième. 
Mais auquel eft mieulx ton vouloir ? 
Tu n es qu'vn fol efperlucat. 

Tout le monde. 
Serais ie poinct bon aduocat , 
I alegueres bien vne loy , 
le vous suplye, dictes le raoy, 
V u e vous en femble, mes supos ? 
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Le troifieme. 
Ton dict ne vient poinct a propos , 
Tu feroys meilleur laboureur. 

Tout le monde. 
A ie renonce a ce malheur. 
Au laboureur, a fon habit , 
Ieroys trop de peine & l'abit ; 
Mais bailles men vn, ie tous prye , 
Qui foy t faict a ma fantafie , 
Car félon l'habit l'homme vault. 

Le premier. 
Le monde ne fcay t qui luy fault. 

Le deuxième. 
Bailons luy habit vn peu court , 
Qui fente l'eglife & la court , 
Son laboureur terre cherchant. 
Habit qui fente fon marchant , 
D'vn cofte long , l'aultre arondy . 

Le troifieme. 
Dieu , que le monde eft eftourdy , 
Y luy fault bailler une efpee 
Et puys un aful de pompée , 
Abille fera au plaifir. 

Tout le monde. 
On ne pouroy t meilleur choifir, 
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Dn vn loull fera, fe me femble, 
La guerre & la paix toult enfemblc ; 
A mort bieu & que i'en turay, 
Mais au fort voyla ie priray 
Pour ceulx la qui (ont déifia mors ; 
Le fang bieu, fy font les plus fors 
Ceulx la que poinct ie ne menace, 
Comme ie leur tiendray earace , 
Sy font vers moy comparaifon. 

Le premier. 
Selon la tefte & la raifon , 
Le voyla veftu au léger. 

Le deuxième. 
Bien eft pour cède lunaifon , 
Selon la tefte et la railbn. 

Le troijicme. 
Le monde eft plus fol c'un ouefon , 
EU il priue ou eftranger ? 

Le premier. 
Selon la telle & la raifon , 
Le voyla veftu au léger. 

Balade. 

Mais encore pour abréger, 
Meffieurs, pour la r «nclufion , 
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Toult le monde, a l'heure prefenle f 

Eft fol & plain d abufion, 

Ceft luy qui malheur nous prefenle , 

Deftat iamais ne le contente , , 

Et fellime autant que fainct Pol. 

Pour quoy ie dis, en noftre entente, 

Quauiourd'huy toult le monde elt ('«>!. 

Le deuxième. 
Le monde par confufion 
A perdu de raifon la fente , 
Et a fa grand derifion , 
Eft veftu de guife indécente , 
Celuy ny à qui ne confente 
De porter chaynes d or au col , 
Qui monftrc ou fagefle fabfentc , 
Qu'auiourd'huy toult le monde eft fol. 

Le Troifume. 
Le monde, par ambition, 
Se dict noble qui n'a pas rente. 
Et par folle présomption , 
Defcongnoyt parent & parente. 
Le monde mect honneur en vente , 
Honte le bende d'vn licol , 
Dont ie dy, veu quen mal f auquemcnlc, 
Qu'aiiiourd'huy tout le monde eft fol. 
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Tout le monde. 
Àufy fou vent que le vent vente , 
Du monde le cerueau f efuente , 
Par foys eft dur, par foys eft mol , 
Sans aelles fouuent prent Ton vol , 
Sans yeulx veult voir chofe latente, 
Dont concludz, la chofe eft patente , 
Qu'auiourd'huy toult le monde eft fol. 



FINIS. 
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SCIENCE 

BT 



ANERIE, 

MORALLITE A .IV. PERSONNAGE* , 



C'eft a fcauoir: 



Science, 
Son Clerq , 
Ànerye , 

Son Clerq qui eft badin. 



Se vend place du Louure, 
chez Techener, Libraire. 
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Science commince. 
*. 

Tant de fins tours, tàiït de fi ne des, 
Tant de maulx, tant de rudefles, 
Pertes, exés, calamytés, 
Les uns efleués eh richeffes, 
Nobles détaillant leurs nobleffes, 
Faifant tort aulx communités, 
Tant de sos mys en dignités, 
Tant de gens plains d'iniquictés, 
Et tant de gens sans confience, 
Tant de pompes et vanités, 
Et toutes ses enormytés, 
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On faict sans moy qui suys Science. 
Fey veu que i'eftoys florifante, 
Aulx coeurs des princes reluyfante ; 
Qu'on prifoyt mes faietz et mes dis ; 
Mais maintenant suys impotente, 
Mefme l'Eglife mylitante 
Ne tient compte de mes edis. 
Afnes mytrés, sos eftourdis 
Ont mes seruiteurs interdis; 
Force m'eft prendre en pacieticc, 
Sans mes raifons et contredis, 
Car vilains par moyens mauldis 
Ont faict sans moy qui suys Science. 
Les philozophes anciens 
Montroyent aulx princes les moyens 
À bien leurs subieetz gouuerner; 
Mais un tas de praticiens 
Pires que les magiciens, 
Veulent auiourduy gouuerner, 
Tirer a soy et rapiner 
Et quelque fraulde machiner 
Sans auoir congé ne licence, 
Prendre Taultruy et larcyner; 
Telz Gnefles determyner, 
On faict sans moy qui suys Science. 
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Seigneurs # imaginés comment 
Gens viuent vertueufement, 
Pourueu que ie soyes en prefence 
luges et sans scauoir comment, 
Telz fineffes certainement 
On faict sans moi qui suys Science. 
Le Clerq de Science entre, 

Y me fault faire diligence, 

Car il eft temps et grand saifon 
De me pouruoir. 

Science. 

C'eft négligence 

De croupir auprès du tyfon, 

Et dictes pour voftre raifon. 

Le Clerq de Science. 
l'apete science a quérir. 
Science. 

C'eft bien parlé, mais pour poifon 
Se nomme a qui la va quérir. 

Le Clerq de Science. 

Y ne fault poinct loing courir, 
Science n'eft pas efgaree. 

Science. 
On m'a cuydé faire mourir. 
Tey eflé quafy séparée 
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De mon lieu. 

Le Clerq de Science. 
Voftre renom, bruict los et famé 
Eft il mys an bas ? 

Science. 

S'en eft faict. 

Le Clerq de Science. 
Par Dieu, pour vous c'eft un ort blafme; 
Qui peult auoir faict ce forfaict? 

Science. 

Gens defpourueux de bon efàict, 

Qui de moy ne fondas grand compte^ 

Le Clfrq de Science. 
L'homme ne peult élire refaict, 
Sy n'a science en (in de compte. 

Science. 

Par science l'homme hault mente. 

Le Clerq de Science 
le le montys le temps paiïé, 
Mais maintenant on le defmonte ; 
Toult eft aultrement compenfé. 

Le Clertf d % Anerye en Badin entre. 
Nadies, nadies. 4 

Le tJlerq de Science. % 
Dieu gard, Clerice ! 
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Le Badin. 
Afin que ie vous aduertife, 
Clerice suis ie voyrement, 
À voftre bon commandement, 
le scay mon francoys et latin : 
VultiS) vobis, seros, et in, 
Voyela tout mon latin par coeur. 

Le Clerq de Science. 
Méchant, seroys tu faire honneur 
A cefte dame d'excellence? 

Le Badin. 

Et quiell elle? 

Le Clerq de Science. 
C'eft Science, 

Combien qu'elle soytmaîen poinct. 

Le Badin. 
Ban, ban, ie ne le congnoys poinct ; 
le n'ay poinct de science enuye , 
le ne la vis onq en ma vye. 
l'en scay afes pour mon ufer ; 
le ne me veult poinct amufer 
Aueques elle, car gens sciens 
Sont pour le iourduy mcndiens. 
îe voys chercher alieurs pafturc. 
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Le Clerq de Science. 
Et ou vas tu ? 

Le Badin. 

A l'auanture; 

Peult eftre que seray pourueu 

Pluftoft c'un grand clerq, dea, pour voir, 

Que i'ey d'aulcune la grâce. 

Anerye entre. 
Pour bien iouer de pafle pafle, 
C'eft moy, c'eft moy, i'en suys ouuriere ; 
l'en prens, i'en donne, i'en amafe, 
l'en ay une grande myniere. 

Le Clerq de Science. 
Qui eft cefte grande loudiere ? 

Le Badin. 
N'en dictes mal, ie vous en prye. 

Le Clerq de Science. 
La congnoys tu? 

Le Badin. 

Elle eft ma mye, 

Le Clerq de Science. 
Qui eft elle? 

Le Badin. 

C'eft Anerye. 

Le Clerq de Science. 
Anerye ! vierge Marye ! 
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Klle taille nos manteaulx courts. 

Science. 
Mon amy, ie te cerlifye 
Qu'Anerye se tient aulx cours. 

Anerye. 

le voys, ie viens, ie suys, ie cours, 
l'ey grande domination ; 
A mes seruiteurs faictz secours 
Et leur donne pr oui (ion. 

Le Clerq de Science. 
C'eft une grande irifion 
De voir Aneryc efleuee. 

Science. 
C'eft une malédiction, 
C'eft par elle que suys greuee. 
Elle eft maintenant sy priuee 
De ceulx qui ont gouuernement, 
Qu'el a tant faict que suys priuee 
De tous mes droictz. 

Le Clerq de Science. 
Dictes comment ? 

Science. 
Elle cftudyc inccflamment 
À faire inuentions nouuelles. 
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Le Clerq de Science. 
Nous congnoifons certainement 
Qu' Anerye veult voler sans elles. 

Science. 

Et qu'el a faict des plays mortelles, 
Iadis, dedens noble site. 

Le Clerq de Science. 
Anerye, benedicitei 
Qu'elle caufe au pays de maulx. . 

Science. 

Tant auons eu d'auerfite, 

Depuys qu'el a faict ses grans saulx. 

Le Clerq de Science. 
Nous voyons par raons et par vaulx 
Courir une eftrange saifon. 

Le Badin. 
Pourueu seray, sy ie nefaulx» 
De bénéfices a foyfon. 
le scay qui cft scriptorinm 
A quo, aqua, non régula, 
Da michy bénéficia. 

Anerye. 

Hola! hola! 

Auoir les bénéfices, dea. 

En tel poinct, il fault bien entendre, 
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Qui sont eftales sa et la. 

Le Badin. 

Comment donq, les voules vous vendre ? 
Anerif*. 

Tu n'es pas expert pour entendre 
Ce que i'en veulx determyner. 

Le Badin. 
l'en puys vendre, t'en puys donner, 
l'en domyne, i'en prens, i'en taille, 
C'eft a moy pour en ordonner: 
l'en ode a l'un, a l'aultre en baille; 
le les efpars plus dru que paille, 
Pourueu dea qu'on face debuoir. 
Le plus souuent y a bataille, 
Car a force les fault auoir. 

Le Clerq de Science. 
Dame Science, alons scauoir 
Sy pouroys par voftre moyen 
Eure pourueu. 

Science. 

le le veulx bien. 

Le CUrq de Science. 
Anerye départ bénéfices, 
En elleuant gens en ofiecs, 
Se que iadis vous ay veu faire. 
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Science. 

Ic n'eu puy mais, c'ett l'ordinaire. 

Le Vlerq de Science. 
De nuict, de iour, en diligence 
le vous ay aquiffe, science, 
Au moins que i ay ie ne scay quoy. 
Science. 

Bref il ne tiendra poinci a raoy, 
Auec vous i'iray volentiers. 

{Parlant a Anerye. ) 
Voyecy un de mes famillyers 
Que i'ey a honneur introduict, 
De par moy a elle inftraict ; 
On le voyt par expérience. 

Anerye. 
le ne vous cognoys. 

Le Clerq de Science. 
C'eft Science. 

Science. 
le le pleins sienlifique, 
Lyfant de raifon politique, 
A luy n'y a quelque infolence. 

Anerye. 
Ic ne vous congnoys. 
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Le Clerq de Science. 
C'eft Science. 

Anerye. 

Ayés un peu de pacience, 
Car ic suys a aultru y debteur. 

Science: 
Il eft digne d'eftre pafteur ; 
Vous luy en donneres, sy vous plaift, 
Gouuernement. 

Anerye. 

A peu de plaift. 

le n'y ay point encor pencé. 

Le Badin. 
Anerye, ie suys difpencé 
D'obtenir quatre bénéfices ; 
Donnes les moy, y sont propices 
A mon eftat et faculté. 
N'en faictes point dificulté, 
Monfieur le veult et vous le mande. 

Anerye. 

Il sera faict, puyfqu'il commande; 
Tu me semble bien nouuclet. 

Le Badin. 
le suys pour son secret valet, 
Long teipps y a et longue efpace. 
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Anerye (baillant une amuchc au Badin). 
Recomande moy a sa grâce ; 
Tu es pourueu, voyla pour toy . 

Science . 

Anerye, a se que ie voy, 
Vous pouruoyes un tas de sos 
Qui ne seroyent parler deulx mos 
De latin congru, et leffes 
Plufieurs bons clers interefles ; 
N'efle pas groffe reuerye ? 

Le Clerq de Science. 
Que voules vous, c'eft Anerye 
Qui mect en biens anes et veaulx. 

Science. 

Voecy des termes bien nouueaulx. 
Que vendes vous ? 

Anerye. 

Des bénéfices : 

Les uns ic defpefches gratis ; 
l'en vens de grans et de petits, 
Les denyers m'en sont bien propices 

Science. 
Que vendés vous ? 

Anerye. 

Des bénéfices. 
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le les dépars, ie les efchange, 
L'un a priue, l'aultre a l'eArange ; 
Mes que i'aye bonnes efpices. 

Le Clerq de Science. 
Que vendes vous? 

Anerye. 

Des bénéfices. 

Science. 
A ! befte robufte, AJhery e , 
Plaine de toulte tricherye, 
Me veuk tu abolir ainfy? 

Ancrye. 

le vis sans soing et sans sou le y, 

Maigre vous, Science, ma dame. * 

Science. , , 
Et ce faietz mon bon gre, mon ame ; 
Tu en as coufu et taille, «" 

Le Clerq de Science. 
Qui, grand deable, vous a ctynné 
Gouuernemènt? 

Anerye. 

C'eft trop riaïlé. 

On le veult, il vous doîbt suffire. ^ 

Le Clerq de Science. 
C'eft pour les bons clers defeonfire 
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Vous aues bénéfice , 
Un lohannes, un socie 
Qui ne scay t pour tout deuife 
Dire, quant il eft a l'eglife, 
Seulement un pet omnya. 

Le Badin. 
Qui moy, qui moy, sy feray dea 1 
Mot, mot, i'en voys prendre le ton : 
Per omnya secula seculorum. 
N'ei ge pas l'oreille haultaine? 

Le Clerqde Science. 
Va, ta forte fiebure quartaine, 
Tu n'y entens ny gros, ny grefle. 

Le Badin. 
Sy fault il bien que ie m'en nielle, 
Puys que i'ey la peleterjp. 

Science. 

Qui t'a apoinct? 

Le Badin. 

C'eft Anerye. 

Le CUrq de Science. 
Vous voyes bien qui ne scayt rien. 
Anerye . 

A ! mon amys, qu'il chante bien, 
A ce que voy et puys congnoiftre. 
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Le Clerq de Science. 
Faire d'un tel couard un preftre! 
Qu'efle icy, a qui sommes nous? 

Le Badin. 
I'eray cornete de velours 
Trainnante iufques a la terre. 

Anerye . 

C'eft le moyen pour bruict aquerre, 
Car pofe c'un homme a science, 
Sy ne tient terme d'aparence, 
On luy laiiïe ronger son frain. 

Le Badin. 
On me defcongnoifira demain, 
Puys que ie suys bénéficie. 
Ghafcun m'apeloyt socic. 
l'auray non maiftre Iohannes, 
On en greffera les bonnès 
Par force de me saluer. 

Le Clerq de Science . 
Y nous fault de propos changer 
Et conclure, sans alibis, 
Qu'on faict reuerence aux abis, 
Non pas aux gens siencieulx. 

Science. 
A ! seigneurs concienciculx, 
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Ou eftes vous? 

Le Clerq de Science. 
Hz sont aucteurs. 

Science. 

Qui faict nouueaulx expofiteurs 
Aufy glofer glofe sur glofe ? 

Le Clerq de Science. 
Qui faictz lessubtilz inuen leurs 
Maintenant auoir bouche clofe? 
La bible en francoys. 

Science. 

le suys perye, 

Car toult se faict par anerye. 

Le Clerq de Science. 
Qui faict les bons clers raualer ? 

Science. 
Qui faict iuftice mal aler ? 

Le Clerq de Science. 
Qui caufe tant d'impos nouueaulx ?. 
Science. 

Qui faict au monde tant de maulx ? 

• Le Clerq de Science, 
Qui entretient la pillerye ? 

Science. 

Conclufion, c'eft Anerye 
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Le Clerq de Science. 
D'où vient qu'un homme de métier 
On eleue auiourd'uy sy hault? 

Science. 

D'où vient qu'en cloucftre et moutier 
On crie comme en guerre a l'afault ? 

Le Clerq de Science. 
Et d'où vient que soufrir y fault 
Qu'on perde priuilege et droys, 
Et iuftice soyt en default? 

Science. 

Anerye le veult. 

Le Clerq de Science. 
le vous croys ; 

Qui defleure simples pucelles? 

Science. 

Qui entretient ces maquerelles ? 

Le Clerq dt Science. 
Qui entretien déception, 
Larcin, ufure, tromperye, 
Dictes m'en voftre opinion ? 

Science. 

Conclufion, c'eft Anerye. 

{Nota. Que le Badin se pourmaine, 
tenant tamuche sur son bras. ) 
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Le Clerq de Science. 
Qui effe qui ainfy corige, 
Tenant termes, ou sommes nous? 

Anerye parlant au Badin. 
Honneur, honneur, 

Le Badin. 
Dieu vous benye. 

Anerye. 

Monfieur, comme vous portes vous? 

Le Badin. 
Gorier, ie faictk la barbe a tous. 

Le Clerq de Science. 
Iohannes faict du capitaine, 
Iohannes porte le velours. 

Le Badin. 
Iohannes, ta fiebure cartaine ! 

Science. 

Il tient termes. 

Le Clerq de Science. 
Il se pourmaine. 
Nos deulx sommes petis nouices 
Auprès de luy. 

Science. 

Anerye le mayne. 
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Anerye. 

le repliray mes bénéfices. 

Le Clorq de Science. 
Anerye, nous sommes propices 
D'en obtenir , 

Anerye. 
Rien, pas la maille. 

Le Clerq de Science. 
Gros anyers, gens plains de vices 
En ont bien. 

Science. 

Or sus qu'on leur baille 
Quelque chofe, vaille qui vaille. 
Au moins pour soy entretenir. 

Anerye. 
Ouydea, de beaulx. 

Le Clerq de Science. 
Elle se raille ; 

C'eft perdre son temps de nous tenir 
En ce lieu sy. 

Science. 

De reuenir 

Une aultre foys seroyt folye, 
Car il nous peult bien souuenir 
Qu'on pouruoyt gens par anerye. 
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Une chanfon, ie vous suplye, 
En prenant congé de ce lieu, 
Une chanfon pour dire adieu. 



FINIS. 
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LA FEMME 

ET 

LE BADIN, 

FARCI Ï10UUELLE A .T. PERSONNAGES , 

C'eft a fcauoir : 

La Femme, 

Le Badin, 

Son Mary, 

Le premier Youefin , 

Et le deuxième Youefin. 



Se vend place du Louure, 
chez Techener, Libraire. 
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Sa Jfemme 

ET 

FARCE NOUUELLE A .V. PERSONNAGES. 



La F emme commence et est P Homme a mes pois . 
Han , Colinet ! 

Le Badin. 
Plaift il, Perine ? 

La Femme. 
Mais que faictes vous la dericre? 

Le Badin. 
le lâches vn petit d'urine. 

La Femme. 

Han ! Colinet. 

Le Badin. 
Plaift il, Perine? 
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La Femme. 
Ne viendres vous poinct, sote myne? 

Le Badin. 
Efgouter fault la pifotiere. 

La Femme. 

Han , Colinet ? 

Le Badin. 
Plaift il, Penne? 

La Femme. 
Mais que faictes vous la deriere P 

Le Badin. 
le racoutroys vue chauldiere, 
Ma mye, qui a le cul rompu. 

La Femme. 
Voftre maie mort ! sot teftu,. . 
Cela n'eft pas voftre meftier. 

Le Badin. 
le racouftris bien deuant yer 
Le cul d'une femme. 

La Femme. 

Gomment ! 

Le Badin. 
De sa chauldiere voyrement^ 
Pour ce qu'il eftoyt efir ouille. 
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La Femme. 
Et paix, paix, c'eft trop babille. 
Que n'aies vous au labourage, 
Ainfy c'un homme de ménage 
Doibt faire pour aulx biens venir? 

Le Badin, 
k ! il m'en vieilt de souuenir; 
G' y voys, mais il fault defiuner 

La Femme, 
le ne \ ous seroys que donner, * 
Que du pain bis & des châtaignes. 

Le Badin. 
C'eft a faire aulx gens des montaignes, 
Se n'eft poinct ce que ie defire. 
le veulx. 

La Femme. 

Quoy ? 

Le Badin. 

le ne l'ofe dire; 

Mon Dieu, que c'eft un grand menger, 
l'en vouldroys bien. 

La Femme. 

Tant langager, 

Dictes que c'eft, que ie le sache ; 
Du mouton ou d'une becache, 
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D'une perdris ou d'un leurault ? 

Le Badin. 

Nenin, non, 

C'eft bien que mieulx vault, 
C'eft de.... 

La Femme. 

De quoy ? 

Le Badin. 
Ho saincte Voyee, 
Toult le ventre me rit de ioyee, 
Quant i'y penfe. 

La Femme. 
Elle du mouton. 

D'un bon cerueau ou d'un chapon. 
D'un lapin ou d'une poulaille ? 

Le Badin. 
Nenin, non, ce n'eft rien qui raille 
Auprès de cela que i'entens. 

La Femme. 
Voefy terible pafetemps, 
Encor me fault y scauoir 
Que c'eft, 

Le Badin. 
Sy i'en pouois auoir, 
le le diroys bien souldain, mais.... 
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La Femme. 
Vous en aures, ie le promais ; 
Mais aufy quant tous en aures, 
Incontinent vous ires 
Aulx champs. 

Le Badin. 
Touches la, le marche eft faict ; 
Mais sy ie n'en ay en efaict, 
Ne pot, ne pelle, ne ménage, 
Ne labour, ny le labourage, 
Par moy ne seraauance. 

La Femme. 
C'eft ainfy que ie l'ay penfe, 
le l'entens toult en cefte sorte. 

Le Badin. 
Iures le deable vous emporte 
En enfer ou en paradis, 
Sy n'eft ainfy que ie le dis, 
Le prometes vous pas au moins? 

La Femme. 

Ouy dea. 

Le Badin. 
le vous prens pour tefmoingtz; 
Souuyenne vous en, mes amys. 
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La Femme. 
Dictes que c'eft, voecy trop mys, 
Ne faictes plus du papelart. 

Le Badin. 

C'eft. 

La Femmt. 

Quoy? 

Le Badin. 

C'eft. 

La Femme. 

Et quoy ? 

Le Badin. 

Du lart, 

O Perine, la grand viande, 

l'en veulx, car mon fruict en demande ; 

Agardes ! le ventre m'en sue. 

La Femme. 
Vous me la bailles bien cofue, 
A toulx les deables le soullard! 

Le Badin. 
Perine, ma mye, c'eft du lard 
Qui soyt gros, gras comme le poing, 
Pour greffer vn morceau de pain ; 
l'en veulx, y se fault defpe(cher. 

La Femme. 
Par saine t Jehan, aies en chercher ; 
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Ceenz n'en a morceau quelconques. 

Le Badin. i 
le ne suys plus laboureur, donques? 

La Femme. 
D'aultre viande aures affes. 

Le Badin. 
Par ma foy, i'ey les rains cafés, 
Sans lard ie ne seroys rien faire, 

La Femme. 
Voyes, c'eft touûours a refaire. 
Effe ainfy que les aultres sont? 

Le Badin. 
Puyfque ie Par mys a mon front, 
De ceft en rien ie ne feray 
Sy ie n'ay du lard, l'en eray, 
Puyfque ie Fay determyne. 

La Femme. 
Noftre trouye a cochonne, 
Vuos ères du lard des petis , 
Yuo8 y prendres plus d'apetis ; 
Et leues tous, ie vous en prye. 

Le Badin. 
Ma foy i'eray du lard, ma mye, 
Premier que d'ify ie ne bouge. 
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Lot Femme. 
Nous auons d'une poulie rouge, 
Youles vous que on lamentons? 

Le Badin. 
le ne veulx poulies, ne cochons, 
Ne oyfons ; ie veulx du lard merde* 

La Femme. 
Fault il que le labour se perde, 
Pour atendre tant sur le tard ? 

Le Badin 
Aportes moy donc du lard, 
Et ie seray bientoft leue. 

Là Femme. 
Ceft homme sy eft en reue; 
Et leues vous, ie vous en prye. 

Le Badin. 
le suys bien malade, ma mye. 

La Femme m 
le voys le médecin quérir. 

Le Badin. 
S'yl eft lard, faictes lay venir, 
Mais sy n'eft de lard, laifes lay. 

La Femme. 
le ne scay donq que ie feray, 
Sy nous n'auons vn pourceau ; 
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Tuons le, puys en vn vaifeau 
Le salerons, & par ce poinct, 
Du lard vous aures a voftre apoinct; 
le ne seroys faire aultre chofe. 

Le Badin. 
Voyela très bien parle, ma Roze; 
Mon Dieu, que vous me faictes aiffe ! 
He, Perine, que ie vous baille; 
l'eray du lard, du lard, du lard. 

La Femme. 
Colinet, ains qui soy t plus lard, - 
Aies, vous fauldra, comme habille, 
Quérir du sel iufque a la ville, 
Entendes vous, pour le saller. 

Le Badin. 
Ouy dea, ie suys preft d'y aler, 
Mais de payer quoy ie n'ay croys. 

La Femme. 
Colinet, nous auons des poys ; 

Y vous en fault vn boyfeau prendre 
Sur voftre col & Paler vendre, 

Y vault sept sous & un denyer; 
Et puys vous yres au grenyer 
Quérir du sel. 
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Le Badin. 

G* y voys courir; 

Mais il se fault donc enquérir 

Quant il sera iour de marche. 

La Femme. 
Yous faictes bien de Tempelchc. 
Aies y, puyfque ie le vous dy ; 
Y sera demain samédy. 
Soyes sage, doulx & courtoys, 
Et ne faictes pas grans defpens. 

Le Badin. 
Par ma foy, Perine, i'y voys, 
Mais reuiendrai ge afes a temps. 

La Femme. 
Ouy, ouy, ainfy que ie pretemps. 

Le Badin. 
Bien, i'y voys; adieu. 

La Femme. 
Quel marchant ! 
En eft il sur terre marchant, 
Encore vn de telle memoyre , 
le croy que non. 

I* Badin. 
Et voyere, voyere, 
Nous auons du lard, sy Dieu plaift. 
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Or sa y ne faalt sans long plaift, 
Car ie suys vn marchant gaillard , 
Pour achater vn boifleau de lard 
Pour menger de mes pois pilles;. 
Ou bien y fault des poix salles 
Pour le sel du grenyer au lard. 
Des poix I le grand deable y ayt part, 
11 ne m'en puyft souuenir. 

Le premyer Voesin. 



Voefin. 
H an? 



Le deuxième Focs in. 



Le premyer Voesin. 
Veulx tu pas venir 
Au marche? 

Le deuxième Voesin. 

l'en suys bien d'acorcj, 

De ble suys encor a fournyr. 

Le premyer Voesin. 

Voefin. 

Le deuxième Voesin. 

Han? 

Le premyer Voesin* 
Veulx tu pas venir? 
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Le deuxième Voesin. 
Ouy bien, mais y fault reuenir, 
Que n'aye a ma femme difcord. 

Le premyer V oesin. 

Voefin. 

Le deuxième Voesin. 

Han? 

Le premyer Voesin. 
Veulx tu pas venir 
Au marche ? 

Le deuxième Voesin. 
l'en suys bien d acord, 
Me voela preft. 

Le premyer Voesin. 
Marchons donq fort, 
Car il sera tantoft grand heure. 

Le Radin. 
Voefy ou la haie demeure; 
Garder se fault des gens mefchans. 
Qui y era de beaulx marchans ; 
Mais que g' y sois, g'y suys venu. 
Garculer fault par le menu 
Comme il me fault ia gouuerner: 
Toult premyer, me fault au grenyer 
Vendre les poix de mon pourceau, 
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Afin d'achater vn boyfeau 

De lard, de poix, de sel, bren, merde l 

Y fault, afin que ie ne perde, 
Prendre de l'argent pour bailler 
Des poix au grenyer du celier 
De la chambre, non a la salle, 
Pour auoir du lard de la halle, 
Vn boyfeau de sel, c'eft cela, 

A! iel'ay trouue, le voyela. 
Et, vertu bieu, qui m'a coude. 

Le premyer Voenn . 
As tu pas efcoule 
Le propos de celle homme nife ? 

Le deuxième Voesin. 
Ouy, bien i'en rys. 

Le premyer Voesin. 
Qu'on me punisse, 
Comme vn méchant, sy ie n'emporte 
Sac & poix. Demeure a la porte, 
Et tu voyras tantoft beau ieu. 

Le Badin. 
Sa, marchant, sa, de par Dieu, 
Qui aura, qui aura mes poys? • 
Sont y refaictz, sont il de poys? 

Y sont aufy nés c'une perle. 
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Le premyer Voesin. 
Dieu vous gard. 

Le Badin. 
Qui effe qui parle ? 
Qui en aura, qui en aura? 

Le premyer Voesin. 
Parles, combien me couftera 
Se boyfeau de poix ? 

Le Badin. 

Noftre dame, 

Se sont poys sucres, c'eft vn bafme ; 
Ma foy, ce sont de meltrespoys. 

Le premyer Voesin. 
Vous elles sourd, comme ie croys, 
Hefpondes vous poinct? 

Le Badin. 

Sont ilz beaulx ? 

Y cuifent bien en toutes eaulx, 

Et sy ne leur fault c'un bouillon. 

Le premyer Voesin. 
C'eft grand plaifir. 

Le Badin. 
Saincrtehan, c'eft mon; 
Ne m'en metesau feu qu'autant, 
Par dessus le pot croiftront tant 
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Qui vous en conuyendra ofter. 

Y sont tant bons a afelier , 

Y portent leur sel & leur lard. 

Le premyer Voesin. 
Vrayment tu es marchant gaillard; 
Mes du pris que me confieront? 

Le Badin. 
Viftes onc chofe plus ront? 
Quel beau grain, y n'y a qu'eflire I 

Le premyer Voesin. 
Defpefches vous donc de me dire 
Que i'en poueray , et vous haftes. 

Le Badin. 
Ma foy, mes que vous en tartes 
Vous en vouldres de la sorte ; 
Mais aufy , mais que ie aporte, 
Vous en aures par defus tous. 

Le premyer Voesin. 
Voyre, mais que les vendes vous? 
Ne me tenes plus en blafon. 

Le Badin. 
Ils sont telz defus que defoublz. 

Le premyer Voesin. 
Voyerc, mais que les vendes vous ? 
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Le Badin. 
l'en ay bien encore a cinq soublz, 
De mefmes dens noftre maifon. 

Le pretnyer Voesin. 
Voyere, mais que les Tendes vous ? 
Ne me tenes plus en blafon. 

Le Badin. 
Sur ma foy> tous aues raifon ; 
Vous en payeres, que sai ge moy , 
Dix soublz, c'eft trop ? 

Le premycr Voesin. 
C'eft trop ; se sont sept & demy . 

Le Badin. 
Vrayment c'eft trop peu, mon amy, 
Pour la bonté qui eft en eulx. 

Le premyer Voesin. 
Ne cuiffent il pas comme eulx. 

Le Badin. 
Demandes tous fris ou roftis , 
Pour leur donner plus d'apetis 
Mêles les cuyre a petit feu ; 
Le pot sera remply dans peu. 

Le premyer Vœsin. 
Vous en ares huict soublz; aies, 
Et que iamais ne m'en parles. 
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Le Badin. 
Et, par mon ame, se seront neuf. 

Le premyer Voesin. 
le n'en donroys pas plus, d'un oeuf ; 
Par Dieu, fault il tant barguigner. 

' Le Badin. 
Prenez le donc pour m'eftrener; 
Hafter me fault, car l'heure eft haulte. 
Le premyer Voesin, 

Y fault que vous venes sans faulte, 
Auecques quérir voftre argent. 

Le Badin* 

Y me fault eftre diligent ; 
Premyer que m'aler faire efcryre 
A celuy qui garde la cyre 

Du sel pour le lard, afin d'eftre 

Des premyers efcriptz, noftre maiftre. 

Le premyer Voesin. 
Pour m'en retourner vitement, 
Vous n'aues poinct d'entendement, 
le suys vn homme de Rouen ; 
Mais que ie vous ays dict mon non 
Et le cartier ou ie demeure, 
Vous ne meclres pas demy heure ; 
Entendes bien & retenes. 
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Le Badin. 
Ouy, ouy, i'iray a veue de nez, 
El qui langue a va bien a Rome. 

Le premyer Voesin. 
Entendes vous bien : on me nomme 
Par mon droict non Zorobabel, 
Demourant defoublz le Rifel; 
Or aies, notes bien se poinct. 

Le Badin. 
Non, non, ie ne l'oubliray poinct. 
Zoroborel, n'eft pas, mon maiftre. 
Le premyer Voesin. 

Zorobabel. 

Le Badin. 

Y le fault mettre 
Bien auant dedens mon cerueau: 
Zorobart, se nom eft beau. 
Zora, comment ? 

Le premyer Voesin. 
Zorobabel. > 
Le Badin. . v > 

Depuis le temps du bon Abel, 
le n'a y veu un non si gentil, , , 

O Dieu ! 
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ODieu! eft il subtil. 

Le Badin. 
Toufiours le diray en alant. 



Le premyer Voesin. 

Etpuys? 

Le deuxième Voesin. 
Tu es un vray chalant; 
Tu poys contant sans bource ouurir. 

Le premier Voesin. 
Ai ge des poys sans defcouurir 
Croix ne pille. 

Le deuxième Voesin. 
le n'y difere. 



Or scays tu bien qui nous fault faire ? 
Y te fault en se lieu tenir ; 
Tantoft le voires reuenir 
Me chercher, & demandera 



Mais garde toy bien de luy dire. 

Le deuxième Voesin. 
Et laife moy faire, beau syre; 
le n'ay pas peur d'eftre deceu. 



Le premier Voesin 



Mon non; bien scay qui l'< 



oublyra; 
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Le Badin. 

Y m'eft aduys qu'ay aperceu. 

le suys des premyers rays au roulle; 
Mais premyer que le iour s'efcoulle, 
Ma pouche & argent quérir voys. 
C'eft Georget Barbel toutes foys, 
Georget Barbel. c'eft bien parle, 
Mais la rue a vn non sale. 

Le deuxième Voesm. 
Voecy afes bon quolibet. 

Le Badin. 
Ou demeure Georget Barbet? 
Enfeignes le moy, mon confin. 

Le deuxième Voesin. 
Demandes vous Georget Bardin ? 

Y demeure auprès du marche. 

Le Badin. 
le ne suys poinct bien adrefe, 
Ceft vn aultre non plus salle. 

Le deuxième Badin. 
le scay bien, c'eft Mathieu Sale , 

Y tire bien de Farbaleftre. 

Le Badin. 
C'eft homme iey me fera peftre: 
Se n'eft ne Gorgin, ne Gorget, 
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Ne Rogerin. ne Rogeret; 

C'eft vn deable de non, se croi ge? 

Or ca, maintenant or m'enuoi ge 

Sans argent & sans pouche; 

Suys ie poinct plus lourd c'une souche 

De l'auoir ainfy oublye 1 

Adieu mes poys, ie suys paye, 

Sans mauuais argent receuoir. 

Or ca, y me fault aller voir 

Que c'eft que me dira Perine ; 

El me fera bien laide mine. 

Poinct ie ne mengeray de lard. 

Perine. 

La Femme. 
Et d'où venes vous sy tard? 
Ou sont vos poys, sont il vendus ? 

Le Badin. 
Y sont, ma mye, pardieu perdus; 
le n'ay sceu trouuer le marchant. 

La Femme. 
Vous elles bien lâche & méchant 
De l'auoir oublye ainfy. 

Le Badin. 
C'eft vn deable de non aufy , 
le n'en vis iamais de la forte- 
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La Femme* 
Colinet, y fault qu'on s'aforte. 
Puys que se non eft fy eftrange, 
D'aller pryer saiuct Michel l'ange, 
Et monfieur sainct Martin des Champs, 
Qui nous radreffe nos marchans 
Pour en auoir bonne nouuelle. 

Le Badin. 
l'y voys donc, Perine la belle ; 
le n'a tendra y pas a Dimence. 

La Femme. 
Aies toft, la meffe comence ; 
Mec tes vous en deuotion. 

Le premier Voesin. 
Et poil transmysgracionem, 
leconmai autemgenuyt Salatyel ; 
Salatiel autem genuyt Zorobabel. 

Le Badin. 
Zorobabel? & noftre Dame, 
C'eft l'homme a mes poys, par mon ame; 
Monfieur, monfieur, artes vous la. 

Le premier Voetin. 
Te teras lu, méchant infâme? , r l, j 

Le Badin. 

C'eft l'homme a mes poys, par mon ame.% 
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Le premier Poesin. 
Meffieurs, roecy va gros difame, 
Et faictes taire se fol la. 

Le Badin. 

C'eft l'homme a mes poys, par mon ame; 
Monfieur, monfieur, artes tous la. 
Par m&foy, c'eft celuy qui l'a 
Mon boifleau de poys que ie cherche. 

Le premier Poesin. 
Te teras tu, tu es bien lâche ; 
Tu rons le seruice diuin. 

Le Badin. 
Et monfieur , ie payer ay du vin, 
Et tournes vn peu le feuillet. 
Vous trouueres, sans plus de plet, 
La rue ou c'eft qu'eft son demeure. 

Le premier Voeein. 
Peu s'en fault que de deuil ne meure 
Pour se paillard qui m'a trouble. 

Le Badin. 
Monfieur, ie vous payeray en Me , 
Yous ne perdres pas voftre peine. 
Sy vous aymes mieulx de Tnuoyne> 
l'en fera y baftre samedy. 
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Le premier Voesin. 
Voecy vn bon sot eftourdy ; 
Y me fera sortir du sens. 

Le Badin. 
Helas ! il n'est g u ères de gens 
Qui l'eufent sceu adeuigner 
Gomme vous. 

Le premier Voesin, 
C'eft pour badiner, . , . 
le voys reclore mon mefel. < < 

Le Badin. \ 
C'eft mon» c'eft la rue au cel. 
Vous eiles vn homme de Dieu 
D'auoir dkt la place & le lie», 
Et tant de gens ne l'ont sceu dire. 
Sa efte pour voftre clergte, 
Puys qui fault que ie le dye ; 
Mais efcripues le moy, beau fire, 
A celle fin que ie ne l'oublye. 

Le premier Voesin, 
le ne fus onques en ma vye 
D'homme sy très fort empêche ; » ■ * . 
Mais pour en eftre defpeche, 
Efcryre luy voys bien & bel: * 
Comme elfe ? 
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Le Badin. 

Zorobabel, 

Ne l'auons pas ainfy nomme? 

Le premier Voesin. 
Ouy dea, en cffe qui se tient? 

Le Badin. 
C'eft vn homme bien renomme; 
Or a tendes, il m'en souuyent, 
En refermant voftre mefel, 
M'aues dict a la rue au sel. 

Le premier Voesin. 
C'eft vray, efcrire pour iuy couuyient. 

Le Badin. 
Hz scayuent toult ce qu'il aduyent 
Par ses Hures, ma foy, ses preftres. 
A f sy ie enfe congnu les lettres 
Qui sont a la croix de par. Dieu, 
I'eufe efte grandtclerq, par Dieu. 
Tey oy dire que toult y eft. 

Le premier Foesin. 
Voyla voftre memoyre preft, 
Defpefches vous, que Ton s'en voife. 

Le Badin. 
A ! ie m'en voys sans faire noyfe; 
Monfieur , ne prenes plus de peine. 
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Le premier Vœsin. 
Ce u'eft point cela qui me mai ne; 
Aies vous en, c'eft trop parle. 

Le Badin. 
Mais que noftre vache eft vefle, 
Ma mère vous donra du lect. 
Vrayment voyre, noftre valect 
La maine en bon erbage; 
Sy ma femme faîct du fourmage, 
Vous en ères vne douzaine. 

Le premier Voesm. 
Y me tiendra toulte a semaine. 
Aies, plus ouyr ne vous veulx. 

Le Badin. 
Mon amy, nous auons des oeufz, 
Les plus très gros & les plus beaulx 
De gueline, il ont deulx monyaulx, 
Son nyon de ma femme Penne! 
C'eft de noftre grife gibeline. 
Se voules venir quant & quant, 
Nous ferons karefme prenant; 
Par ma foy , nous ferons grand chère. 

Le premier Voesin. 
Beau sire, tires vous ariere; 
Aies vous en, tenu ie suys. 
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Adieu. 

Le Badin. 
Adieu- & grand merfis; 
De bonne heure me suys leue 
Premyer; il eft retrouue 
Mon boyfeau de poys. 

La Femme. 

Ieffu Chrift ! 

Le Badin. 
Icy le non de l'homme en efcript 
Et la rue ou c'eft qu'il demeure. 

La Femme. 
Aies y demain en quelque heure, 
Sans qu'il y ayt plus de seiour. 

Le Badin. 
Aufy ferai ge, n'ayes pour. 

La Femme. 
Qui tous a peu ce plaiflr faire ? 

Le Badin. 
Ma mye, s'a faict le vicaire : 
Quant iefus dedens le imroftier, 
Y se prmt tout hault a crier, 
Zorobabel, l'homme a mes poys ; 
Et ie cours & ie m'y en yoys 
La ou ie fis sy bon enqaeft, 
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Qui m'enfeigna le lieu ou c'eft 
Et la rue ou il se tient. 

La Femme. 
Helas ! il eil homme de bien. 

Le Bien. 
Aufy sy vient en la maifon, 
N'épargnes poullet, ne oyfon, 
Car nous y sommes bien tenus. 

La Femme. 
Ses plaifirs seront recognus 
Soy t en blé, en orge, ou en boys, 
Tandy qu'ires chercher vos poys. 
Pieca sy grande ioye ie n'us. 

Le Badin. 
Adieu, vous dis, grans & menus. 
Souuyenne vous de mes bons poys, 
Car on ne m'y trompera plus, 
Vne aultre foys, sy g' y reuoys. 
Pour quoy effe, car ie cognoys 
Le compaignon Zorobabel. 
le m'en voys toult droict a l'oftel ; 
Mais qui plaife a la compaignye 
Vne chanfon, ie vous en prye. 

FINIS. 
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Concupicence commence. 

Va puys que dit l'homme fragille? 

L'Homme. 
Voftre beaulte mon coeur enflamme. 

Concupicence. 
Seres vous pas prompt & agille 
De me seruir? 

L'Homme. 
Ouy, sur mon ame. 
Et que seruyroi ge, madame, 
Synon vous, vous eftes tant belle ; 
Sça^ep p*s qp& '& vous ?me ? 
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Croyes moy, vous eftes la femme 
Que i'ayme le plus, sans cautelle ; 
Vous n'eftes facheufe ou rebelle, 
Vous me prefentes tout plaifir ; 
Y ne fault pas que ié le celle, 
Vous eftes selon mon defir. 

Concupicence. 
Vous n'ufies seeu, dame, choifir 
Mieulx acordante a voftre afaire ; 
Seruir vous faictz tout de plaifir, 
Tout ioyeux paiïe temps choifir, 
le veulx tout ce que vous voules faire ; 
le m'abandonne, pour vous plaire, 
À tous vos defirs contenter. 

L'Homme. 
Et ie veulx du touli salifia ire 
A ce donq me vouldres tenter. 

Comwpùenee. 
Premyer, ie vous vralx p?efenter 
Tout ce qu'eft beau deuunt les yeulx, 
Sans aucune chofe exempter, 

L'Homme. 
Mes plaifirs voules contenter, 
Que pourai ge souhaiter myeulx ? 
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... Çoncupicence. 
le scay bien que vous fault, my dieulx : 
PliiCeurs grand tfrefors & richeffes, 
Habis braues & specieulx, 
Mains plaifans & delicieulx, 
Et tout plains d'aultre gentillefes ; » 
Scauoir : cinq cent mille finefes 
Pour aquerir honneur des dames, 
Soy defduyre auec les deeffes, 
Ou sont tout plaiiir & leeffes, 
C'eft le réfrigère des aunes. 

L'Homme. 
Ma mignonne, que ie vous âmes, 
Voila tout ce que ie demandes. 

Loy entre. 
Garde que tu ne te difames ; 
L'homme, le seigneur te commande 
De ne croire cefte truande, 
Qu'il ne te faîct qi^e decepuok. 

- Lt-ffomune» 
Par quoy effe que *>c ie mande ? 

Loy. 

Par nioy te le mande, pour vray. 

L'Homme. . 
Qui es tu ? ie. le veulx scauoir. 
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Loy. 

le suys du hault seigneur la loy* 
Qui veulx qué tu faees debuoir 
De l'ayraer sur tout, & auoir • 
En toutes ses promettes Soy. 

L'Homme. 
G'y veulx obéir, quant a me y. 
C'eft mon seigneur, ie suys a luy ; 
11 eft tout bon* én ses dicte croy , 
Obeiflance ie luy doy, 
Son vouloir feray, ay ie puy. 

Lof. 

Sy tu yeulx qui toyt ton apuy, 
Tu n'auras audtmsdieulx eftranges ; 
A luy seul donnerai louehges. . 
Pour toy ne feras nul iaiaige, 
Tailler par nul subtile lymaige ; 
Ne aufy quelque similitude 
Qui soyt en celefte altitude, 
Ny defoublz, ny defns la terre, 
Ny dedans l'eau, pour ayde querre. 
Ne prens en vain le nom de Dieu, 
Garde le sabat en tout lieu ; 
Laboure six tours la semaine, 
Sans tranfmuer a chofe vaine ; 
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Honore ion pere & ta mère, 

Que ne meure de mort arrière j 

N'occift poinct, ne faictz pailtardtfe, ' 

Ne larcin ; ne éj rien qui nuj fe. >o 

A aulcun, par favlx temoingnage ; / 

Ne convoicte poinct l'héritage 

De ton prochain, lieux ou faTB y lie. - • 

Ne defire «a femme ùn fille, 

Ne mal qui soyt en son seruice. 

Le seigneur te sera propice, < . ^ . 

Se garde se9 commandement, 

Mais sy tu les rompz par ton vice, 

Tu soufreras mortelz tourment. . 

If Homme. * > * 
le voy bien, par ces mandemens, f ' 
Que ie seroys fol de vous suyûre/ 
Ma mye. 

Concapicenct. 
Par ces prefchemens, 
Elle trouble vos empefchemens, 
Et de son babil tous enyure. 

Lcy. 

Ne croy poinct cette menterefle, 
Qui toft a la mort ne te lyure. 
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Concupictnct. 
Voyes vous cetke iaterefle ? 
Elle vous veult ofter la leefle, 1 
Et de tous ioyeux pa fie temps. 

L'Homme. 
Impoffible eft que ie vous léffe. 

Loy. 

Quoy ! la concupicence eft maitreffé 
De toy, a luy complaire tens. 

L'Homme. 
Viens ca, potnct ne vous entens; 
Apeles votrs concupicence 
Celle par qoi a«oif prêtons ' ' 
Honneur & richefles en tout temps; 
Et tout le plaifir que ie pence ? 

Loy. 1 ' 
Ceft celle que voys en prefèhce. • 

L % Homme . 
Par vous, la loy, ie l'ay congnué, ' 
Ceft celle, par ma concience, - 
Ceft concupicence en effence: 
le ne scay dont el eft Tenue: 
Concupicence. 
Ceft bien refoe, ie suys congnue. 
Des lors qu'Adam le premyer homme 
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La choffe ne le soyt amere; 
' le te pris au ventre ta niçre, 
Et iamais ne te lai (fera y, 
Et tant que viuray ie sera y 
Auec toi par droict de nature. 

Tu scays que tu es créature 
Du seigneur qui eft tant puifiant; 
Sy tu luy es obey fiant, 
11 te bénira de sa dextre. 
Tes biens, tas grains il fera croiftre, 
Tout ton beftail multiplûra; 
L'oeuure de tes mains bénira 
Et vaincra tops tes ennemys; 
Mais s'ainsy que lafcbe & remys, 
Contempne ses commandemens, 
Malédictions & tourne»*, 
Famyne, ojaulx aur tay viendront; 
Tes belles, vignes, grandz forment» 
Te seront pris & defauklrout. 
Tes terres plus pe porteront, 
Mais seras en captiuite. 
Tous peuples te defpriferon|, 
Te pilleront & deftruyront» 
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Pour loyer de ta gourmicte. 

L'Homme. 
De tels faictz croys la grauite; 
La loy, ie vous obeyray ; 
Concupicence ie lerray, 
Par ces dictz ie voys qu'el m'abufe. 
Loy. 

Maintenant tu n'as plus d'exeufe, 
Tu faictz le vouloir du seigneur. 

Concupicence. 
Pour vray , i'aynie voftre bonheur. 
L'homme, i'ey grande affection . 
De tous voir monter en honneur. 

L'Homme. 
D'y venir i'ey i&ftention. 

Concupicence. 
I'ey pratique inuention 
De vous y faire Loft monter. 

L'Homme. 

Comment? 

Concupicence. 
Par ma subuention. 

L'Homme. 
Aurai ge domination 
Sus plufieurs ? 
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Concupicence . 
Ouy, sans plus doubter, 
Mais que me Toutes efcouter, 
le t'enfeigneray les moyens. 

L'Homme. 

Dictes donc. 

Concupicence, 
Pour te le conter, 
Soyt pour rober ou emprunter, 
Àmafer te fault tant de biens 
Que tu tiennes en tes liens, 
Or & argent, en premyer boult, 
Car sans eulx tu ne feroya riens. 
Qui a or & argent des siens, 
Maintenant il cheuyft de toult. 

L'Homme. 
A voftre confeil ie prens gouft, 
Car l'apetit d'honneur m efpoinct; 
L'argent de tout poinct nous abfoult, 
Et Ton ne prife l'homme un soul, 
Sy n'en a poinct. 

Concupicence. 
Voyla le poinct. 

Sans or ou argent on n'a poinct 
Grans offices ou bénéfices; 
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Pour prières nul n'eft a poinct, 
L'or & l'argent jufque au vif poinct» 
Ceft a luy seul qu'on faict seruice. 

JJ Homme* 
Or ca, ie viuray en délices, 
Sy iey de tous biens ioyflance; 
le baftiray grans édifices, 
Chafteaulx d'excellens artifices, 
Maifons & iardins de plaifance. 
l'auray seruans en abondance, 
Chantres & ioueurs d'inftrumens; 
Des belles dames l'acoindance. 
le ne plaindray ma subftance 
En banques 6c efbafteemens. 

Concupicence. 
Alons chercher les fondemens 1 
Pour y afoir le premyer Woc, 
Ceft tout que les commencemens. 

V * Homme. 
Or, suys ie en un grand penferaent ; 
Comment vuyderons ceft eflôc? 

Concupicence . 
Sy me croys, tu iouras du croc 
Partout ou tu pouras eftendre, 
Tu prendras d'abac & d'aboc 
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Partout ou tu les pouras prendre, 
empruncte. afes et ianaais rendre, 
Faictz toy bien payer, ne paye rien : 
le ne te scaroys myeulx a prendre 
A eftre toft homme de bien. 

L'homme s'eft remys au lien 
De conçu pi cenoe chamelle, 
Qu'il enfuyct et «y cognoift bien 
Que toufiours luy vient mal par eHe. 
Ma soeur Foy , vous Mues le zelle 
Qu'a le seignear de son salut. 

Foy. 

Le seigneur tant souvient l'apelle , 
Par nous, mais tonfiours nous repelle 
Par vice et pèche difolut; 
Il eft sy très orde et point 
De charnelle coocupicence, 
Eftaz le croye refolut. 
Ma soeur, le seigneur tous efleuft 
Pour luy remonftnsr son ofence. 
Alons le reoir, nos trois ; ie pente 
Que quant enfemble nous roira, 
Par un remors de concience, 
A caufe de Mftre prefence, 
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Sa concupicence y haïra. 

Sy grâce y vient, y laiflera 
Concupicence qu'il Vabufe. 

Grâce* nr-r- .* 

Alons veoir que c'eft qu'il dira, . . % 
Sy a mal faire delaifera, 
Ou s'il vouldra iouer d'exeufe, ; 
Le seigneur souuent de grâce ufe • 
A qui recognoyt son pèche, s 

L'homme fragille, tu t'abufe, 
Tu es digne de mort conf <tfe t . 
Tu as encontre moy pèche. 

L'Homme. 
le sens que grâce m'a touche, . 
le scay , quoy , offenfe ay fc. loy, . > . 
Qui monftre que suys entache, 
De concupicence ay lâche». , , . , i 
Et ne la puys ofter de mpy , 
Loy. . 

Par ainfy ie montre qw foy 

T'eft neceffaire en toute place, . , . , 

Quant tu ne peux faire de toy 

Ce que la loy veult & pourchaffe. 
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l/Homfnè* 
Et qu'eft il befoin que ie face 
Pour auoir foy ? 

àoy. 

L'homme fragillé, 

Humylie toy deuant la lace 

De lpt1 seigneur, pour auoir grâce, 

Et recognoifant inutile, 

Plain de toule mifericOrde ; 

A qui le croyt tant eft facile, 

Au croyant sa requefte acorde. 

L'Homme 4 
Helas ! ie sens une difeorde 
Contre mon efprit ôl ma chair, 
Par cette concupicence orde, 
Qui eft la caufe & la deforde 
Qui me faict ainfy trébucher. 

Loy. 

le te diray , mon àmy cher, 
Geulx qui au Gl* de Dieu ctoiront, 
Par son vouloir puiflance auront 
D'eftre tous fais en fan s de Dieu, 
Sans que cher on sang y eft lien. 
Ne sans la volonté de l'bonfmé, 
Ils seront nais de Dieu en sonrme 
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Par sa clémence et grand dôulceur. 
Voicy foy qui te fera sceur 
D'auoir auec Dieu au ciel place ; 
Elle te vient monftrer sa grâce, 
Qui eft tant doulce et tant bénigne. 

ISHomme. 
Combien que ie ne soys pas digne, 
le vous supplye, ma dame foy, 
Faictes grâce approcher de moy, 
Concupicence erreur me faict. 

Foy. 

Et sy tu croys, tu seras faict. 
Selon la foy, ne te defolle ; 
Abraham cruft a la parolle 
De Dieu qui eft doute et propice, 
Luy a repute a iuftice. 
Ifac, Iacob en euft honneur 
D'auoir ferme foy au seigneur, 
Et promys que de leur science 
Viendroict le rédempteur du monde. 
Grâce. 

Combien que deuant fuft immonde 
Et souille par concupicence, 
Pour sa foy la diuine efcncë 
De son pèche le reuela, 
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Et la graçe entiers Dieu trouua 
Pour auoir veu eya sa promette. 

L'Homme. 
le crois qu'ainfy soit et confeffe 
Mon pèche* ma fragili te ; 
Tey efte sy débilite 
Par concupicence mondaine 
Que toute mon oeuure eftoyt yainc ;, 
l'ey mis mon efpoirance toute 
En Dieu qui eft tant débonnaire, 
Qui m'aydera a la loy faire ; 
Moyennant sa grâce, ie croy 
Que feray ce que dict la loy ; 
Sy ie faulx par infirmité, 
le crois que sa begninite 
Iamais ne me delaiffera^ 
Et que tout me pardonnera 
Par sa grâce on ie me confye. 

Grâce. 

Tout homme qui en luy se fye 
Ne sera iamais delaifle ; 
Congnois que ton Dieu t'a laiffe, 
Depuis qu'il créa ciel et terre, 
De faire bien a l'humain genre, 
Nonobftant qu'il euft ofenfe. 
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N'a tu poinct en ton coeur pence 
Qu'alors que tout eftoyt perdu, 
Son filz eft du ciël defcendu 
Pour rachepter nature humaine ; 
En la Vierge de grâce plaine, 
Qui en son ventre l'a confceu 
Et par grâce et par foy receu. 
L'ange l'anonce a icelle, 
Qui dict : ie suys de t>ieu l'ancelle, 
Me soyt faict selon ta parolle. 

t/BomrHé. 
Sa foy m'eûouyft et confolle, 
Dont de grand ioye mon coeur se pâme. 
Foy. 

N'a pas Chrîft rachapte ton ame 
De son sang qui donne eficace? 
Maintenant en la loy de grâce, 
Qui eft par la foy eftablye, 
Qui sera en loy acoraplye, 
Mais qui chemynés en l'efprit, 
Non poinct en la chair qui périt; 
Car la puiflance de la chair 
Faict l'homme en la chair trébucher. 
Sais tu pas bien qu'il eft cfcript 
Que cil qui suyura lefus Chrift, 
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Comme iufte par yîuc foy. 
Laiffe donc l'ancienne loy , 
Car nule chair ne yiuifye 
Que les oeuures. 

Grâce. 

Mon amy, croy 

Que Dieu par foy te iuftifye, 

Sans oeuure aulcun «t le conforte» 

L'Homme. 
Et l'efcripture ceortifyç 
Que là foy sans oeuure eft morte. 

Grâce. 

Cefte foy de quoy ie t'ejtorti, 
Celle ferme foy chrétienne et yyue, 
Tou fi ours oeuure sans eftre oyûqe. 
Par cefte foy les «*»qt^ prophetps 
Ont choffes admirables faiçte& : 
Vaincu mainct grand» oit compare il. 
Clos le ciel, arte le soLsiU 
Clos la bouche, cfca fter» lyons y 
Subiuger maîncte* ittgKMft, 
Eftains du feu la vejieipei*ce. 

Les apoftres, par four çleipeijc*, 
Ont faict par fi&y nues parler, 
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Sourdz ouyr, boiteux droictz alef, 
Aueugles vair et subfifter des mors, 
Iecter les deables hors du corps, 
Et maincte chofle merueilleufe. 

L'Homme. 
A, foy ! tous eftes bien heureufe. 
Vous m'aues trefperfe le coeur, 
Voftre parole a grand vigueur ; 
Des lors qu'ay veu Toftre perfonne 
I'ay hay ma concupicence, 
Et fort me défplaift mon pèche. 
Sy toftque grâce m'a touche, 
Tey veu toute ma vilennye. 
Ma concience orde et honnye, 
Sens bien lauee en mon efprit, 
Par le sang du doux Iefus Chrift 
Qui par foy en mon coeur descent. 
Grâce. 

De te la garder eft defcent, 
Comme un onguement precieulx. 

L'Homme. 
le ne voy plus rien soublz les cieulx 
Pour qui ie me veuille retraire. 
Laifant concupicence immonde, 
Maintenant vois l'abus du monde, 
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11 eft fol qui en luy s& fye ; 
En Iefus Chxift ie me confye, , 
C'eft mon salut, ç'eft mon saukieur; 
le prens sy grand gouft et saueur 
En sa véritable parolle, 
Qui n'eft rien qui tant me confolle. 
C'eft tout mon bien, c'eft ma noblefie, 
C'eft ma viande, c'eft ma richefle, 
Ma ioye, mon soulas et ma yye; 
D*auUre plus soulas n'ay enuye, 
le ne veulx chercher d'aultre vojee. 
Foy. 

De voz bons propos prent grand ioyee 

Toute la grande celeftielle, 

Par quoy Dieu ayme tout fidelle. 

Et pourtant par humble amytie, 

Célébrons la natiuite 

De Iefus Chrift faict a tylarye; 

Mourons tous en sa paUÇon, 

Pour en sa refurection 

Refufiter. 

V Homme. 

k tous ie prye 

D'enfuyure Ieflus qui nous crye. 
Et concluons que sans la foy, 
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Auecques la grâce de Dieu, 
Ne pouuons acomplir la loy ; 
Mais par la foy fermement ie croy 
Qu'erons tous en paradis lieu. 
En prenant congé de ce lieu, 
Une chanfqn pour dire adieu. 



FINIS- 
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LE 

BON PAYEUR 

ET LE 

SERGENT 

BOITEUX ET BORGNE, 

FARCE NOUUELLE A .1111. PERSONNAGES, 



C'eft a fcauoir: 

* 

Lucas*, sergent boueteux et borgne ; 
Le bon Êa^ur j 
Fine Myne, femme du sergent ; 
Et le Vert Galant. 



Se vend place du Louure, 
chez Techener, Libraire. 
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ET LE 

FAMCB NOU CELLE ▲ .1111. PERSONNAIGES'. 



k . Lucas commence. 

^ • 

Puyfque sergens ne font plus rien, 
Y me fault chercher le moyen 
De trouuer quelque vieille amende 
A mon roulle, g'y ay atente, 
11 est vray, par sainct Saulueur 1 
Mort bieu ! voicy ce bon payeur 
Qui me doibt, il y a long tempe, 
Cinquante, dont ie pretemps 
Et mectre en son colet la main. 
T oufiours de demain en demain 
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Me baille pour me bien tenir ; 

Mais se demain ne peult venir, 

Ce n'eft qu'un menteur ordinaire. 

Quel remède? Il eft neceffaire 

Que ie le prenne au sault du lict. 

G'y voys : a ! mort bieu, quel deduict ! 

Eft il heure de se leuer ? 

Or sus, me veulx tu poinct payer 

Cefte amende que tu me doibtz ? 

Le bon Payeur. 
Lucas le borgne, helas ! tu voys 
Que ie me leue, & mon ainy, 
le suys encor tout endormy 
Que ie ne gcay ou eft ma bource. 
Ce seroyt choffe bien rebource 
De bailler argent sy matin ; 
Mais ie donray d'un pot de vin 
Tantoft, & d'un petit pafte. 

Lucas, sergent. 
Vray dieu! tant tu es en hafte, 
Tu ne traches qu'efchapatoyre. 

Le bon Payeur. 
Tu voys pas, ne suys preft encoyre ; 
Au moingtz leffe moy habiller. 
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'Lucas. 

Sy tu ne veulx argent bailler, 
ta mort bieu ie prendray des nans ; 
Te veuix tu moquer des sergans 
Qui sont les oficiers du roy ? 

Le bon Payeur. 
Monûeur, nenin, dea, par ma foy, 
Monfieur le se r gant, mais de faict, 
Y me fault aler en retraict, 
Pour quoy voules vous retirer ; 
Et puys nous yrons defiuner, 
Et la ie vous contenteray. 

Lucas. 

Retirer 1 par Dieu, non feray, 
lufque a tant que tu m'es payé. 

Le bon Payeur. 
An ! i'ey le ventre+desuoyé ; 
Retirés vous, sergant a macbe. 

- Laças. 

Se tu debuoys faire en la place, 
le ne me retireray poinct. 

t Le bon Payeur* 

An, vray Dieu l le ventre m'efpoinct ( 
D'une sorte mauuaife h fauke, 

Vous me feres foire en ma chaufe, 

♦ 
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Ce ne seroyt pas chofie honoefte; 
De vous tirer ▼otis admonefte, 
Et ie promais vous aduertir. 

Lmtas, 

Et de quoi ? bon payeur. 

Le bon Payeur. 

Par ma foy, 

Guetes tous, monsieur le sergent ? 
Lucas. 

De qui gueter? 

Le bon Payeur. 
Du vert galant ; 
Car il entretient Ameline, 
Qui est ta femme. 

Lacas. 
Saincte Katherine ! 
l'en ay ouy parle, beau sire, 
A d'aultres. 

Le bon Payeur. 
Dea, i'offe bien dire 
Qu'il entretient, ie le scay bien. 

Lucas. 

Sy croi ge, moy, qui n'en soyt rien, 
Çar ma femme ne daigneroyt. 
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Le bon Payeur. 
Daigner ! bo, bo, qui svy firoyt, 
Le danger n'en seroyt ia mendre. 
Lucas. 

Sy suis ie afes fin pour entendre 
Le cas, pas ne suys sy bemy. 

Le bon Payeur. 
Le cas 1 tu n'y voys qu'a demy, 
Tu es borgne & sy es boueteulx. 

Lucas. 

Myeulx voys d'un oeiul que toy de deulx ; 
le me liens toufiours sur mes gardes. 

Le bon Payeur. 
C'eft pour nient, car tu ne regardes 
La sepmaine que de trauers. 

Lucas. 

Tu me sers de mos tant dyuers, 
Que tu me cuydes abufer ; 
Scays tu quoy il te fault payer, 
Ou i'eray des nans. 

Le bon Payeur. 

C'eft raifon 

Se i'eufle des biens a foyflbn ; 
Mais de prendre rien n'y a ciens, 
Monftres vous des plus paciena, 
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Ne soyes pas des plus mauuais. 

Lucas. 
l'auray pos & plas. 

bon Payeur. 

Leffe lays, 

MonGeur, y n'y a rien defus. 

Lucas. 

C'eft comme sergans sont decuptz ; 
Corbieu i tu viendras en prifon. 

Le bon Payeur. 
Ne vous monftres pas.trop félon, 
MonGeur, ce seroyt mal cogneu. 
le n'yray pas, par sainct Symon ! 
Un pie chauffe & l'aultre nu. 
Le payement ne sera tenu, 
Mais que me prometes d'à tendre ; 
Que par chance, sans mefprendre, 
le vous payeray incontinent. 

Lucas. 

Bien donc, chauffe toy incontinent, 
le promais que rien ne payeras 
Tant que pas chaufe tu seras. 

Le bon Payeur. 
Le promectes vous ? 



Digitized by Google 



( »' ) 



Lucas. 

Ouy, dea, ouy. 

Le bon Payeur. 
le ne parchaufleray mefhuy, 
Par ma foy donc, ne de sepmaine, 
Non pas de Fan. 

Lucas. 
Dieu, quelle fredaine ! 
Voicy un homme de bien loing. 

Le Ion Payeur. 
la pelle les gens a tefmoing : 
Cela vault une quinqueruelle ; 
Ma chaufe a la mode nouuelle f 
le chaufferay, sans coufturier, 
Me voyla en aduanturier. 
le suys quicte, par sainct Saulueur 
Lucas. 

Voyla le faict d'un payeur : 
Il en scauoyt deulx, i'en ay d'une 
Mais sy plaift a dame fortune, 
le luy en bailleray d'un aultre. 

Le bon Payeur. 
Il eft paye au peaultre, au peaultre 
Me voyla quicte de l'amende. 



( •») 



Amcline, femme de Lucas, sergent. 
Ce beau touflet de lavende, 
Garny de plufieurs flouretes, 
le le donneray, p$r araouretes, 
A mon amy le Yen Galant. 
A ! s'il scauoyt que le sergant, 
Lucas le borgne, mon mary, 
Fuft dehors, bien seroyt mary 
Qu'il ne me vienfit bientoft voir. 

Le Vert Çalant entre. 
Quant a moy, ie m'en ypys scauoir 
Se Lucas sergant, est dehors ; 
D'aiournerjr faict ses effors, 
Il eft a PofiJB&bien digne. 
Qu'effe la? ie voy Fine Mynç, ^ 
Sa femme, qui fille a son huys ; 
0 ! que tant malureux ie suys, 
Que ie ne suys venu pluftoft. 

Ameline Fine. 
Vert Galant, cha confiés un mot ; 
Mon amy, prenes, par amour, 
Ce touffeau faict de maincte flour 
Par les mains de Voftre humble amye. 

Le Vert Galant. 
le ne le refuferay mye ; 
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Mais en le recep«ant, ma se»r, 
le tous bai fera y de bon coeur, 
Pour l'amour dt* prtfeai gentil. 
Mais voftre mary, ou eft il? 

Anulitu Fine, • 
Ou il eft ? helas ! Dieu le sache ; 
Sur le vilage ou toult marche, 
Ou il tourmente poure gent. 
11 eft actif & diligent, 
Y rend maincte perfonnc eflree, 
A. cela scayt son entregent : 
Quant ses femmes n'ont poinct d argent, 
On dict qu'il se paye en derée. 
C'eft toult un s'il prend sa lifree 
De son cofte & moy du myen. 

Le Vert Galant. 
Et voire, voire, i'entens bien 
Qui fault faire de tel pain soupe ; 
Mais quoy sy fault il que ie soupe 
Auecques vùus par quelque soir, 
Soyt de la brune ou de noir ; 
Qu'il soyt dehors. 

Ameline Fine. 

Mon debuoir 

le feray de vous aduertir ; 
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Mats prefenl, nous fault départir, 
Car incontinent reuyendra. 

Le Vert Galant. 
Adieu donq, on vous reuoyra 
Plus a loifir, ma doulce ara^e. 

Lucas. 

Mais qu'elfe la P ne voi ge mye 

Un galant qui iafe a ma femme ? 

Elle voftre cas, belle dame, 

De tenir plet a ce iafeur ? 

Vous n'y aqueres poinct d'honneur ; 

Et aufy on me Ta bien dict. 

Ameline Fine. 
Et que de Dieu soit il mauldict 
Qui onq y penfa a defonneur ; 
le croys que c'eft le bon Payeur 
Qui se faulx blafon vous raporte. 

Lucas. 

C'eft mon, le grand Deable l'emporte ! 
Car il m'a ioue d'un faulx tour. 

Ameline Fine. 

Et cornent? 

Lucas. 
Yer, au poinct du iour, 
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le le surprins en se couchant ; 
le luy dis : paye maintenant 
Celle amende que tu me doibtz. 
Lors il me dift se ie vouloys 
Atetjpre qu'il fuftjpar cauche, 
Qu'il me payroll^ i'en fis marche 
Et luy promis sans plus tencher ; 
Pour quoy ne se veult point chaufer, 
Afin qu'il ne paye en efaict. 

Ameline Fine. 
A ! rien, rien, prenes un fouet 
Bien acouftre de chareton, 
Et tout ainfy c'un careton 
Faictes lay deuant luy claquer, 
Et puys, s'il ne vous veult payer. 
Tailles luy chauffes au long dn cuyr. 
Lucas. 

Corbieu 1 voyla parle a plaififc ; 
I'ey defir d'un fouet trouuer, 
Et ton confeil efprouuer 
D'une bonne sorte afes fine. 
A ! il n'eft c'une femme fine 
Pour quelque fin tour auifer ; 
Et puys ne veulx tu gpinct aner, 
Bon Payeur, sus, de par le deable, 



/ 
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Chaufes vos chaulfes, miferable. 

(Il le fouet*. J 
Chatilfes vous. 

Le ion Paytur. 
k\i ! Noftre Daine, * 
Jefus, ie payeray, par mon aine, 
le me caucheray, si ie peulx. 
Tenes, voyla cinquante deulx ; 
C'eft mal encontre d'un boueteux, 
Le grand deable emporte le borgne. 
Tromperye toufiours retourne 
À son maiflre. 

Lacas. 

le les a tour ne 

Ses bons payeurs, qu'on me les baille 
Afin c'une chauffe vous taille, 
Quant y ne viennent a raifon. 
le m'en voys en ma maifon, 
Puyfque l'ey receu mon payement. 

Ameline Fine. 
Et puys mon confeil vtayment 
Eft il bon ? 

Lucas. 

Ouy, par Dieu, de faiet. 
Mais garde d'auoir le fouet ; 
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On baille souuent, l'entent tu ? 
Le ballon dont l'on eft baftu. 
Garde d'acouter sans long plaid. 
Ce Vert Galant, y me defplaift. 
Du temps paffe ie luy pardonne ; 
A l'auenir, morbieu 1 l'ordonne, 
S'enfemble ie puys vous trouoer, 
Incontinent de tous tuer ; 
Il n'y aura poinct de remède. 

Ameline Fine. 
le ne scay donc il vous procède 
Synon que c'eft par faulx raport. 
À ! mon mary, vous aues tort * 
De m'inputer un tel ou lt rage, 
le n'ay poinct un ay méchant courage , 
le suys de gens de bien extraicte, 
Et de ligne bonne & parfaicte ; 
Iamais y n'y euft que redire, 
.A poy que ne me voys occire. 
Ou iecter en une maliere, 
Sy en deuant, ny en derrière, 
Vous voyes en moy defhonneur 
Ne m'efpargnes poinct. 

Lucas* 

Bien, ma soeur, 
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Gouuernes vous bien, en un mot. 
Maintenant m'en voys au pluftoft 
À dis lieues d'iey, se n'eft pas près, 
Pour racorder mes explays. 
Adieu, gardes bien a Poftel. 

Ameline Fine, 
Mais en eft il encor un tel ? 
Borgne, boyteulx, Dieu, quel rencontre! 

Y porte plus grand malencontre, 
Par Dieu, que le boys du gibet. 
Poinct n'eft rien plus ort, ne plus let ; 
Voi ge au deable, le malheureulx ! 
Cède nu ici, de mon amoureulx 
Iouyray, puyfqu'il va dehors. 

Lucas. 

Y fault mectre tous mes effors 
A me mucher icy endroict, 
Et voire tout, car elle croit 
Que ie m'en suys dehors aie. 
I'efpiray du long et du le, 
Pour voir sy le galant viendra. 

Ameline Fine. 
Par Dieu, en parle qui vouldra ; 
le voys atendre icy deuant 
Mon cher amy le Vert Galant,. 
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Pour le faire céans entrer. 

Le Vert Galant. 
Amour veult mon coeur peneftrer ; 
De sa sayete noble & digne 
le suys naure, sans point doubter ; 
Icy ne puys plus arefter, 
le veulx aler voir Fine Myne. 
La voyla, la gente godine, 
Mon soulas, ma ioye & plaîfance. 
A ! il fault bien que ie m'avance 
Pour l'aler saluer souldaîn. 
Honneur, ma dame au coeur humain, 
Ou efl le faulx borgne Lucas ? 

A me line Fine. 
Celle nuyct ferons noftre cas, 
Car il efl aie sur les champs. 

Le Verl Galant. 
Ainfy que deulx parfaictz amans, 
Nous ferons bien noftre paquet. 

Ameline Fine. 
En defpit des ialoux mefchans, 
Pafons le temps en ris & chans, 
Siechons nous bequet a bequet, 
Car i'ey prépare le banquet ; 
Recreon nous, faifon grand chère. 
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Le F cri Galant. 
le n'ey choze au monde sy chère, 
le suys de voftre amour tranfy. 

Ameline Fine. 
Aufy suys ie de vous aufy ; 
Prenons paffe temps «ans efmoy. 

Le Vert Galant. 
Ma chère amye, baifes moy 
Pour rafafier mon defir ; 
Difons quelque mot a plaifir, 
Monftres qu'aues le coeur ioyeulx 

Ameline Fine. 
En defpit du borgne boeteulx, 
Nous prendrons pafleteœps, nos deulx, 
Tant que la nuyct durera toute. 

Lacas, sergent, chante. 
Vous rires enfemble, vos deulx, 
Tanloft seres bien roupieulx, 
Le borgne eit près qui tous efeoute. 

Le Vert Galant. 
Qu'efle que i'os? Dieu ! qu'on me boute 
Dehors, car nous sommes perdus. 
Lucas. 

Morbieu ! les os seront rompus 
Se tu n'o^kres bientoft, vileine. 
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Ameiine Fine. 
Iefus, bcnoifte Madelaine ! 
C'eft mon mary, Dieu ! que fcray ? 

Le Vert Galant. 
Dictes ou ie me bouteray ? 
Y me tura de mort cruelle. 

A me line Fine. 
I'ouuriray a tout la chandelle; 
Tenes tous bien deriere moy. 

Le Fert Galant. 
Iefus, madame saincte Foy ! 
Helaa ! qu'elfe que nous ferons ? 

Ameline Fine. 
Sy Dieu p lai il, nous efcaperons ; 
Ne vous chai lie. laifes moy faire. 

Lucas. 
Ouure, ouure toit. 

Ameline Fine. 
Qu'aues tous a braire ? 
Iamais ie ne fus plus refiouye 
Que quant i'ey Toftre Toys ouye. 

Lacas. 

Ta maie mort 1 

Ameline Fine. 
le me dormoyee, 
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Et en me dormant îe songoyee 
Que Dieu vous auoyt pour le mieulx 
Enlumyne tous les deulx yeulx ; 
le n'us oncques aufy grand ioyes. 
Hçlas ! mon amy, que ie voyes, 
Car i'y ay ma credence ferme ; 
Voyes vous pas cler quant ie ferme 
Ceftuy cy qui eft deftoupe? 

[Elle luy clost Poeuil de quoy il voist.) 
Le Vert Galant. 
Dieu mercy, ie suys efchape 
De craincte & de douleur mortelle ; 
Voyla la meilleure cautelle 
Que iamais peuft eftre aduisee. 

Le Sergent. 
Ou eft, la vilaine rusée, 
Ce paillard a qui tu t'efbas? 

Ameline Fine. 
Lucas, cherche bien, hault & bas; 
Car céans il n'y a point d'homme. 

Lucas y sergent. 
Bien peu s'en fault que ne t'afomme ; 4 
Tu m'es venu Foeuil eftouper 
Afin de le faire efchaper ; 
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Tu m'as bien deceu, en efaiet. 
le te prendray defus le faict, 
Une aultre foys, sans long babil. 

Le Vtrt Galant. 
Combien c'un borgne fait subtil, 
Un boueteulx cauteleux & fin, 
Sera pour conclure a la fin : 
Vous aues veu quelle fineffe, 
Que pour trouuer une fin elfe, 
Souldain il n'eft que femme fine. 
Par celle fin la, farce finne. 
En prenant congé de ce lieu, 
Une chanfon pour dire adieu. 



FINIS. 
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FARCE NOUUELLE 

ET FORT IOYEUSE, 

A .1111. PERSONNAGES. 



C'eft a fcauoir: 



Le Mary ^ 
La Femme , 
Guillot , 
Et l'&moureulx. 



Se vend place du Louure. 
chez Techener, Libraire. 
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LE 

Uttrvûct, 



FARCE NOUUELLE ET FORT IOYEUSE, 



le myen coeur eft remply d'ire, 
Las ! à bon droict ie le puys dire , 



Car mon mary me tient foublz las 
De grand rigueur dont n'ay foulas ; 
En luy n'a poinct de pafe temps, 
Dont bien Couvent mauldictz le temps , 
Le iour & l'heure de ma naifance. 
Penfes vous que prenne plaifance 
En luy ? Non, non, ie vous promais, 
Sy le ferviraige d'vn mais, 
Par Dieu , dont pas il ne fe doubte , 
Car i'ey mys mon amytié toute 



A .IV. PERSONNAGES. 



La Femme commence. 




I'ey bien raifon de me complaindre, 
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En vn beau filz, voila, ie l'ayme , 

le mouray pluftoft a la payne 

Que ie ne faffe fon deGr. 

I'ey efpoir avec luy gefir 

Sy mon mary Pen va aulx champs. 

Guillot , varlet , en chantant. 
Han , les gans , bergère , 
Han , les gans , les gans. 

La Femme. 
Par Dieu , voyla de très doulx chants ; 
Viens, Guillot. 

Guillot. 
Plaift il, me trèfle. 

La Femme. 
Tu mes mon coeur en grand deftreffc , 

Car tu n'es poinct 

Guillot. 
le ne fuys poinct? 

La Femme. 
Iè ne t'ofe dire le poinct, 
Tant tu es léger du cerveau. 

Guillot. 

le ne fuys pas bon maquereau , 



Digitized by Google 



( 4 ) 

Effe pas ce que voules dire ? 

Là Femme. 

Par mon ame , il me faict rire ; 
Ce n'efl pas cela , malautru. 

Guillot , en chantant. 
Ture lu tu tu , tu tu, tu tu, 
Ture lu tu tu , chapeau poinctu. 

La Femme. 
Ne chante plus, efcoute moy, 

Guillot, en chantant, 
C'eft de la roufee de moy. 

La Femme. 

Vien ça , Guillot, es tu tigneulx? 
Comment, tu n'es poinct gratieulx, 
Que ne mets la main au bonet. 

Guillot. 

Y faict bon a y mer l'oyfelet ; 
Parles vous du bonet de nuict ? 
Quant ie le frotes il me cuyct , 

Y tient bien fort a mon tygnon. 

La Femme. 
Tant tu es bon compaignon ; 
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Sy ie te penfoys fage & difcret, 

le te dyrois tout mon fegret, 

Mais par Dieu tu n'es cvn lourdault. 

Guillot. 

D'un bail on rouge comme vn fer chault, 

Soyes batue toulte nue ; 

Lourdault! 

La Femme. 

Voyre , foublz la nue 

N'a poinct de plus lourdault 

Que toy. 

Guillot. 
A, ha, lourdault! 

La Femme. 

Efcoute moy : 

Sy parfaire veulx mon defir , 
le te feray tant de plaifir 
Qu'en toy iamais n'aura default. 

Guillot. 

Vous m'aues appelé lourdault , 
Mais par Dieu le mot vous cuyra. 
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La Femme. . 
Guillot, laifons ces propos la. 
Plus ne t'en fouit eftre raary. 
Vien ça , tu fcays que mon mary 
Aujourd'hui eft aile atix champs 
Ouyr des oy filions les ehans. 
Pas ne doibt ce iour revenir , 
Et mon amy doibt cy Tenir 
Pour coucher entre mes deulx bras. 
Tu auras ce que tu youldras 
Sy tu veulx gueter a la porte. 

Guillot. 

Gueter, le deable donc m'emporte , 
le gueteray en bas , en hault , 
Et vous m'apeleres gros lourdault ; 
Taifes vous, c'eft tout Tn. 

La Femme. 

Guillot , 

Sy i'ey dict quelques mauuais mots 
Pardonne moy, ie te promais. 
Par la main qu'en la tienne mais, 
Ne t'apelleray iamais lourdault. 

Gmllot. 

Par Dieu , vous fiftes un lourd fatilt 
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Quand vous me dictes telle iniure ; 
Lourdault ! 

La Femme. 

Guillot, par Dieu i'en iure , 
le le difoys en me riant 

Guillot. 

Apeles moy pluftoft f riant 
Que lourdault. 

La Femme. 
Et bien , ie te prye au furplus, 
Laifons cela , n'en parlons plus * 
Vray eft que ce mot ay lafchc. 

Guillot. 

Sainct n'y a qui n'en fuft fafchc 
De leur dyre fy vilain non , 
Ne m'y apeles plus. 

La Femme. 

Non , non , 

J'aymerois plus chère élire morte. 
Guillot , va garder a la porte , 
Veulx tu, Guillot? 

Guillot. 
Et pourquoy faire ? 
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lefus , n'entens tu poincl l'afaire, 
Tant tu es vn friant bemy? 

Guillot. 

A i'entens bien , c'eft voftre amy 
Qui doibt venir. 

La Femme. 

Ouy, tu foublzrys ! 

Guillot. 

Y tous oftera bien les fourys , 
Tantoft, du cul. 

La Femme. 
Parle tout doulx. 

Guillot. 

Or ça , que me donneres tous ? 

La Femme. 
Dis moy en vn mot, que veulx tu ? 

Guillot. 

Dones moy vn bonet poinctu , 
Puys ie garderay a la porte. 
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Là Femme. 

Tiens , en toifo vri de la forte ; 
Es tu content? 

Gmllot. 

Par Sainct Jehan, ouy. 
ïefus! que ie feray iolys ! 

La Femme. 

Sy ton maiftre venoyt d'auanture, 
Venant, ne luy fais ouuerture 
Sans nous aduertir. 

Guillot. 

Bien, bien, bien ! 

Y n'y viendra ny chat ni chien. 

VAmomeulx entre. 

fy d'auoir qui n'a fon plaifir , 
Fy d'or, fy d'argent, fy de richeffe , 
Hors de mon coeur toult deplaifir. 
Fy d'auoir qui n'a fon plafir, 
Toult pafle temps ie veulx choifif. 
Chaffant de moy deuil & trifteffe ; 
Fy d'auoir qui n'a fon plaifir. 
Fy d'or, fy d'argent, fy de richeffe , 

Y fault aler voir ma mai trèfle, 



Digitized by Google 



t » ) 

Car c'eft mon plaifir & foulas 
C'eft celle qui de moy eft meftrelTe 
Faict euader. 

La Femme. 
Viendra poinct, las! 
Celuy en qui ie me conforte. 
Guillot , Toys, tu rien a la porte ? 
Ne roiys tu nul icy venir? 

Guillot. 
Delïendez vous , car aflaillir 
On vous vient par cruel effort. 

* L Amoureulx. 

Hola ! hola ! 

Guillot. 

Qui eft la? Vous buques bien fort. 
Quoy , que demande vous? 

V Amoureulx. 

La dame. 

Guillot. 

Monfieur, foyes fur» par mon ame 
Que la dame n'eft pas céans. 

L' Amoureulx. 
Ou eft le maiftre ? 
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Guillot. 

Il eft céans, 

La ou il prépare la cuyfine 
Auec vne fienne voefine. 

La Femme. 

Ouure, Guillot, & tu te moque ; 
C'eft mon amy , Monûeur Lacoque. 
Faictz lay entrer. 

Guillot. 

Oui, mais que ie fâche 

Qu'il ayt quelque cas en befache, 

Àufy le vin pour le varlet. 

La Femme* 

Va, méchant, va, vilain valet; 
Entres, Monûeur. 

Guillot. 

Quoy * voyci rage ; 

le feruyray de maquelerage, 

KC fy ne feray poinct paye ! 

Et Monûeur fera apuyé 

Auec Madame fur vn lict 

Ou 1res bien prendra son delict. 
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Et moy, un povre maquereau , 
Feray la grue ainfi c'vn veau. 
Non , non , ie ne fuys pas fi belle. 

L Amourevdx. 

Ouure, ouure. 

Guilloi. 

Vous me rompes la telle. 
Penses tous que tous laife entrer 
Sans argent en main me planter ? 
A. non! iamaist 

VAmoureulx. 

Tien vn efcu. 

Guillot. 

Sainct Iehan , voyla très bien vefcu ; 
le ne demandoys aultre chofle. 

La Femme. 

Guillot, que la porte foyt close ; 
Fais bien le guet. 

Guillot. 

Laifes moy faire. 

Monficur, faictes le moy bien tayre ; 
Vous n'aues garde de la fâcher ; 
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Aportes tous poinct à mâcher ? 
Que ie me fente du feftin. 

L'Amoureulx. 

Acolesmoy, mon mufequin. 
Quand ie vous voys ie fuys tranfye. 

Gaillot. 

Ou eft mon maiftre? qui n'eft ici . 
Morbieu, comme il riroyt des dens. 

La Femme» 

A mon Dieu , amy » entres dedens 
Hardiment, mon mary eft dehors, 
S'en eft aie , ne craignes fors 
Que de faire le paffe temps , 
Mon mary eft aie aux chans , 
Auiourd'huy pas ne reviendra , 
Pourquoy, amy, il vous plaira 
Coucher enfemble entre deulx dras , 
Tous nus , nous tenant par les bras. 
Voules vous poinct? 

L'Amoureulx. 

Ma doulce amie, 

Vous obéir pas ne denye ; 



Digitized by Google 



( "5 ) 

Iamais n'us t'y grand fin de boyre. 
Baifes moy. 

Jal Femme. 

Acoles moy. 

GuMol. 

Et voyre ; 

Fermy, fangles moy le mulet. 

L 'Amoureulx . 

le fuys maintenant a foubaict , 
Jamais ne fus fy a mon aiffe; 
Venes , ma mye , que ie vous baifle. 
Touliours feres mofcdoulx te tin. 

Guillot. 

Tantoft aura fqp picotin. 
Et ventrebieu , ou eft mon maiftre, 
le croy que vpus.enuoyerçt pcftre. 
Regardes bien fy la mordra. 

V Amoureulx. 

Nul en ce monde tel temps n'aura 
lamais, car i'ey tout a fouhaict 
Ce c'vn amoureulx doibtauoir, 
l'ey, bel amye, i'ey or monnoye, 
I'ey ieunefle , fancte & ioye. 
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GuMot. 

Il eft bien vray, mais i'ey grand peur 
Qui n'y ayt tanioft du malheur. 

UAmoureulx. 

Menger nous fault cefte becace , 
Ma mye , hélas ! que i'aporte. 

Gaittot. 

Caffe , puisque ie fuys leur maquereau 
l'en mengeray quelque morceau , 
Y n'eft pas pofible aultrement. 

UAmowçeulx. 

Voyre du don pareillement ; 

Or fus, ma mye, faifons grand chère, 

Choffe ie n'ay tant fuit el chère 

Qu'elle ne soy t du tout a vous. 

11 eft ainfy, ma mye, ie tous auous 

A Dieu & a la Vierge Marye. 

La Femme. 

Grand meroy, tyre. 

Guillot. 

Qu'elle eft marye 

D'eftre vis à vis du galant. 
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Or la ! courage, fus, ma melrefle , 
Sang bieu vous pete bien de greffe. 

L Amoureulx. 

le boy a vous. 

La Femme. 
Non pas d'aultant. 

Guillct. 

Monfieur, gardes la vn petit > 
£1 a l'eftomac fort petit, 
Plus petit c'vne pu celle. 
Moy , ie vous plegeray pour elle ; 
Or, regardes , ai ie failly ? 
11 eft dedens & non failly : 
Au deable, laides faire à moy. 

L'Amoureulx. 

Tu es vn bon garfon , par ma foy. 

La Femme. 

De boyre iamais ne reculle. 

Guillot. 

Monfieur, fy ie faulx par la geullc , 
Ne vous fies iamais en belle, 
Ne laifles poinct à faire fefte. 
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le voys en la porte. 

La Femme, 

Or, va. 

Le Mary commence. 
Hola, han ! ouvres Puys. 

Guillol. 

Qui eft la ? 

Le Mary. 

Ouvres, le deable vous emporte. 

Guillol. 

Ce deable abaftra la porte. 
Par la mort, vous atendres. 

Le Mary. 

Ouvres, de par le deable , ouvres. 
Ouvriras tu, mefchant folaftre? 

Gui'lot 

A tendes , ie n'ay pas hafte. 

Le Mary 

Par Noftre Dame d'Orléans , 
Sy ie puys entrer dedans 
Les os ie te rompray de coups. 
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Guillot. 

Dieu garde la queue des loups ; 
Mais penfes vous qu'il eft mauuais ? 

Le Mary. 

•Ouvriras tu , raef chant punays. 
Par la mort ie te turay. 

Guillot. 

Dis moi ton non, puys i'ouvriray. 
Pense tu que ie soys btite. 

Le Mary. 

Cornent, tu ne congnoys ton maiftre. 

Guillot. 

Vrayment vos bles font bien sacles. 
Mon maiftre , ie voys quérir les des. 
Ma mai trèfle, voicy mon maiftre. 

L Amouteulx. 

Vray Dieu, où me pourrai ge meftre? 
le fuys perdu, ie fuys pery , 
Puifque voecy voftre mary. 
Confeilles moi que ie doy faire, 
lamais ne fus en tel afaire ; 
Hclas! ma mye , voycy ma fin. 
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Caillot. 

Tan tort ares do ravelin 

Quatreouci nqgrans coups toult d'un traict. 

La Femme. 

Toft mectes vous en ce retraûct , 
Mon amy, ne vous foulcies. 
Sy d'auanture vous toutes , 
Boutes la te&e dans le pertuy*. 

Le Metry. 

Et puys han , ouurtras tu l'huys! 

V Am&areuljc . 

Voycy pour moy piteulx delict. 
Sy me metoys debfoubU te lîct 
Ce feroyt le meilleur, ma mye. 

La Femme. 

Helas ! ne vous y tnaetes mye , 
Car fy defoublz le lict vifoyl 
Et la caché vous aduifoy t , 
Mourir nous feroyt langoureulx. 

GuiUoi. 

Sus, au retraicl, fus , amoureulx, 
Car ie voys ouvrir k porte , 
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Encor iey peur qui ne me frôle. 
Mais deuant que céans il entre 
Ce vin ie metray à mon ventre, 

L Amoureulx . 

Helas, Guillot ! 

Gaillol. 

Monfieur, qu'on fe cache. 
Metreffe , oftes moy la becache , 
Sy effc que i'auray cecy. 

Le Mary. 

Han , noftre dame» qneffie fy ? 
De crier ie me rons la voys. 

Guillot. 
Hola, mon maiftre, l'y voys. 
Entres vous , foycs bien venu. 
Vous eft il nul mal auenu 
Depuys le temps que ne vous vimes? 

Le Mary. 

le vous rompray tes efchignes. 
Me faictes vous rompre la telle. 

Guillot. 

Vous puifûes avoir mal fefte 
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Korapu vous m'aues le ferueau. 

Le Mary. 

Dictes moy quelque cas nouueau ; 
Ou eft ma femme ? 

La Femme. 

A mon mary , 

Bien voys qu'elles mary. 

Le mefchant ne vous a paye. 

Le Mary. 

Nom. 

La Femme. 

Ne s'eft il poinct eflaye 

De vous faire quelque ràifon. 

Le Mary. 

Kaifon , par ma foy, ma mye , non , 
Car trouve ne Tay pas au logis 
Onques puys que le logys 
Ne l'ay veu. 

Lai Femme. 

Vierge Marye ! 

le ne fus iamais fy marye. 

A tous les deables foyent les mefchans 
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Qui trompent ainfy les marchans , 
Les gens d'honneur & gens de bien. 

Le Mary. 

Et de nouueau & a il rien? 
Que dict on de bon ? 

La Femme. 

Tout va bien 

Guillot. 

Tout va bien 
Puysque la nappe. 

La Femme. 

Y fauldra bien que ie te happe. 

Guillot. 

Mon mahtre, voicy la nape mife. 
Il ont bien leue la chemyfe, 

Le Mary. 

Qui, Guillot? 

Guillot. 

Qui? ma foy, perfonne. 

La Femme. 
Guillot , que mot on ne fonne. 
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Guillot. 

Qui , moi ? 

Sy feray par mon ame. 

Que me donneres vous , Madame 

Et îe n'en diray rien ? 

La Femme. 

Guillot , 

Voila pour toy, ne fonne mot. 

Guillot. 

Voicy ce que îe demandoys, 
Et que l'amoureulx eft, ie croys, 
D'eftre fy long temps au retraict. 

La Femme. 

Tays toy ; auras tu tant de plet. 
Et puys , mon mâry , comme effe 
Qu'il vous a joué de finefle , 
Ce meschant malufeulx homme. 

Guillot. 

Il vouldroict bien eftfê a Rome 
Voftre amoureulx dont n'ofe dire. 

La Femme. 

I'ey le mitn coeur tant remply d'ire 
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De ce fot qui rompt nos propos. 
Y f en eftoy t aie dehors , 
Ce mef chant. 

Le Mary. 

Ouy , pour vray, 

C'eft vn mefchant laron prouve. 

le fuis fort las, i'ey tant trote. g 
G ail lot. 

Helas ! povre amoureulx crote , 
Tu es bien en grand foulcy ! 

Le Mary. 

Amoureulx, dea, qu'effe cy 
A il un amoureulx céans ? 

La Femme. 

A Noftre Dame d'Orléans! 
Prenes vous garde a ce qui dict. 

Le Mary. 

le puiffe eftre de Dieu mauldict 
Sy ie n'en fcay la vérité. 
Viens : qui t'a incite 
De parler d'vn amoureulx. 
le ne seray iamais ioyeulx 
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lufques a ce que le féray. 

Guil/ot. 

Que ie l'ay dict il n'eft pas vray , 
lamais n'en partis, mon maiftre. 

Le Mary. 

Vert tu bieu , que pence cy eftre , 
le l'ay ouy de mes horeilles. 

La Femme. 

Mon mary, ie mefmerueilles 
Que prenes garde a çe lourdault. 

Le Mary. 

le l'ay ouy , 

Y disoyt tout hault : 

Vien ça, malhureuix, qu'as tu dict? 

Guiliot. 

Rien ou ie foys de Dieu mauldict. 

Le Mary. 

Rien! 

Et de quoy parles tu donques ? 

Guiliot. 

Efcoutes que ie vous comptes : 
le parloys de la haquenéc 
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Qui a elle bien cheuauchée 

D'vn aultre bien mieulx que de vous. 

Le Mary. 

le prye a Dieu que les maulx loups 
Te puifle le gofier ronger. 
Ce fol ne faict que fonger. 
Laides cela. Aves vous rien 
A menger ? Je mengeroys bien ; 
le n'ay menge puys que partys. 

Guillot. 

Quoy ! Voules vous d'vne perd ris ? 
Bailles moy , fans plus enquérir, 
De l'argent, ie l'iray quérir. 

Le Mary. 
Tiens, voila cinq foublz. 

Guillel. 

Voyla la befte. 

A mort bieu, ie leur en baille, 

le prens argent à toutes mains. 

Voicy pour moy, c'eft pour le moins, 

le le metray dedans ma bource. 

Mon maiftre, grand cherequ'onne fc courfe 

Voicy la perdrys que i'aporte. 
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Le Mary. 

Ou l'a tu prife? 

Guillct. 

Cy en la porte. 

Le Mary. 

L'aportoyt il toute rotye ? 

Guillct. 

Ouy , & auec la roftye 

Que vous voyes icy defoublz. 

Le Mary . 

Combien coude elle ? 

Guillct. 

Cinq foublz. 

Le Mary. 

Sus , fus , mengeons , qu'on fefiouîffe. 
Comment! qu'eftdeuenu la cuiffe? 

La Femme. 

Par Noftre Dame , ie ne fcays. 

Le Mary, 

Qu'en as tu faict? 
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Guillot. 

le Pai biffée 

Tumber, puys le chat l'a mengée. 

Le Mary. 

L'aires tu poinct bien vendangée ? 
Ta as elle par dietftfe chat. 

La Femme. 

C'eft pour la paine de Tachât. 
Gela luy a faict un grand bîeff* 

Guillot. 

Sy mengee Pay, ie n'en fcay rien ; 
Plus ne m'en fouuient , par la mort. 

Le Mary. 

Menges, ma femme; tiens Guillot, 
Mors , puys nous verfe a boyre. 

Guillot. 

Boues donc tout plein le voyre , 
Puys après ie vous plegeray. 
Atendes , ie commenceray : 
le boys a vous tous deulx eniemble , 
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Et puys, mon maiftre, que vous en femble ? 
Ay gefailly?. 

Le Mary. 

A par dieu non. 

La Femme. 
Guillot eft vn bon cofl£fcignon. 

Guillct. 

A bien fifler ne faulx iamais. 

w V Amour e ulx . 

le fuys feruy d'un piteulx mais. 
Heias! ie né feroys ifir. 

Le Mary. 

Queffe là que i'os toufir? 

Guillot. 

Que c'eft , c'eft voftre aquenee 
Qui a la toux. 

Le Mary. 

Dieu y ayt part. 

La Femme. 
Mon amy, vous nous gafteres ; 
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le vous prye, quant vous toufires , 
Afin qu'on ne vous oye en efaict , 
Metes la tefte dans le retraict. 

L Amour eulx . 
Voycy des mos fort rigoureulx. 
Helas ! fault il c'vn amoureulx 
Mete la tefte en fy ort lieu ! 
Et quelle fy , helas ! vray Dieu ! 
Las ! ie ne puys auoyr ma tefte . « 
Voycy pour moy dure tempefte , 
Et oultre plus la puanteur 
Helas ! me faict faillir le coeur. 
I'ey le vifage plein d'ordure. 

Guillot. 

Endure, povre amoureulx, endure; 
Parles plus bas, de par le deable. 

L Amoureulx. 
Voicy un cas fort pitoyable. 
Fault il que ie meures icy. 

Guillot. 
Par la chair bieu r il a vefy. 
Au moins on ne fent guère bon. 
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Et vous faifres du compaignoiï 
Nagueres auec ma raetrefle. 



Guillot. 
Qu'elle? 



Le Mary. 
Guillot. 



Le Mary. 

Sy grand detreffe 
M'eft venu empougner fy fort 
Au petit ventre, que nul confort 
Trouver ne puys. Y fault d'vn traict 
M'aler efbaftre a mon retraict , 
Afin que mon mal s'amolice. 

Guillot. 

Et moy, un peu fault que ie pice. 
Et ie vous tiendray compagnye. 

Le Mary. 

Helas ! le ventre ! 

Guillot. 

Et la vefye ! 
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Le Mary. 
le croys que tu faictz de la belle. 

L' Amoureulx . 
Las! y me chiront fur la telle. 

Le Mary, 
Et quelle fy ? las! ie fuys mort ! 

V Amour eulx . 

Brou ha ha ! 

Guillot. 

Et fuyons fort ! 

Gardes bien qui ne vous emporte. 

La Femme. 
A Noftre Dame , ie fuys morte î 

LAmoureulx. 

le vous porteray en enfer 
Avec le maillre Lucifer, 
Lequel vous rompra la telle. 

Caillot. 
Et aportes de l'eau benoifte, 
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Àfperges me Dora y ne. 
Mon mettre , vous eftes damne ; 
L'amoureulx deable tous vient quérir. 

Le Mary . 

Et doulx Dieu ! 

L' amoureulx. 

Et de courir 

De la grand peur y font fuys. 

Guilloi* 

Et moy aufy. 

Lé Mary. 

A Noftre Dame ! 

En voftre garde prenes mon amçe 
Guilloi. 

Et moy la mienne; ou eft il aie? 
le croy qui foy t redeuale 
La bas, au grand infernal. 

La Femme. 
Que m'a faict de peur & de mal ! 
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Le Mary. 

Et doulx Dieu , que pouroit ce eftre ! 
Guilloi. 

A ie fcay bien que c'eft, mon maiftre. 
Le Mary. 

Et quoy? 

Caillot. 
Au deable les ialoux. 
Qui vous euft traine tretoulx 
En enfer, fe neuft efte moy , 
Efcoutes la raifon pour quoy : 
C'eft fy, tantoft, par casdifame, 
Aues efte vers voftre femme 
Ialoux fans caufe , ny raifon. 
Et n'euft efte mon o raifon, 
Le deable des ialoux emporte 
Vous euft la bas & tranf porte. 
Or, ne foyes iamais ialoux. 
Metes vous donc à deux genoulx , 
Cryes mercy à voftre efpoufe. 

Le Mary. 
La fiebure cartaine m'efpoufe 
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Sy iamais ie fuys ialoux. 

Guillcl. 

Metes, me tes vous a genoulx. 

Le Mary. 

le pry Dieu que rauifans loups 
Meftrangle, fe plus ie marmoufte. 

Guilfot. 

Metes vous donc a deulx genoulx 
Cries mercy a voftre efpoufe. 

Le Mary, 

Mevoyla. 

Guillol. 

Sus, que Ton ne bouge. 

Ne luy cries vous pas mercy ? 

Le Mary. 

Ouy, & me mes a mercy, 
De tout a elle m'abandonne. 

Guillot. 

Pardones luy. 

La Femme. 
le luy pardonne. 



Digitized by Google 



( 3 7 ) 

Gaillot. 

Voyla vefcu honneftement. 
Vous luy pardonnes. 

Le Mary. 

Oui vrayment. 

Quille t. 

Or fus, mon maiftre, leues vous. 
Vous ne ieres iamais ialoux , 
Or non. 

Le Mary. 
Que ie foys donc banv. 

Guillot. 

Voyla un bon lehan de Lagny 
Mort bieu. Il en a bien plus d'une. 

VAmowreulx. 

l'ey efchape belle fortune. 
Sans la finefle i'eftoys mort. 
Ce n'eft pas tout que d'eftre fort ; 
Mais c'eft le tout, pour abréger, 
Quant Ton eft en quelque danger 
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Trouver fault manyere et Aille 

D'en efchaper & eftre abille , 

En euitant la mort & blâme. 

Meilleurs , de peur qu'on ne nous blafme, 

Difons , au partir de ce Heu , 

Une chanfon pour dire adieu. 



FINIS. 
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Robinet commence. 

C'eft vn honnelle sacrement; 
O mauldict soy t il qui eu ment 
Ajmon auis sy ie Teftoys. 

La Femme ve/ue entre. 

Robinet, 

Par ta foy, sy tu me hetoys 
Me vouldroys tu? 

Robinet. 

Vouloir, vouloir, vertu sainct gris 
Que vous tin lai ge demes gris, 
Accolée dans vn beau lict ! 

La Femme vernie. 
Feroys tu branler le calict? 
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Robinet. 
Ouy bien, car ie le pouferoys 
Sy fort que le deffonceroys, 
Ma metreffe par la chair dienne. 

La Femme veuac. 
Y fault donc que ton oncle vienne 
Et ma commère d'icy près, 
Et pu y s on voyron par après. 
Sy feron quelque afemblemcnt 
Denosdeulx. 

Robinet. 

Ouy certainement, ie le veulx, 
Ou ie meure de mort amere; 
Et puys y fauldra que ma mere 
Apporte a ce soyr de la tarte. 

La Femme venue. 
C'eft bien dict, ie payeray carte 
Du meilleur que faire se peult. 

.Robin't. 
Qui rien ne fume * rien ne ceult. 
Sa, sa, g'eray les gans a mains 
Pour semondre tous les humains. 
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Subitement me fault courir, 

Par Dieu i'aimeroys mieulx mourir ; 

Le preftre nous efpoufera. 

La Commère entre. 
Et puys, qu'efle qu'il y a? 
Robinet, le seroys-tu dire ? 

Robinet. 
Venes toft, tout se parfera. 

La Commère. 
Et puys qu'efle qu'il y aura ? 

Robinet. 

A ! ie l'eray ou el m'era ; 

le le prens au bon ou au pire. 

La Commère. 
Et puis qu'efle qu'il y aura ? 
Robinet, le seroys tu dire; 
Sy tu deuoys enrager d'ire, 
Sy serai ge pour quoy tu viens ? 

Robinet. 
le n'eray soufrete de riens, 
la mais, car ie seray vn homme. 
De venir souldain ie vous somme, 
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A ma me trèfle qui vous mande. 

La Commère. 

Et pour quoy ? 

Robinet. 
La choffe eft grande, 
Venes vitement, haltes tous. 

La Commère. 
Scays-tu qu'il eft, alons tout doulx, 
Car les chemins sont coufteables. 

Robinet. 

Et venes, de par le grand deables, 
Que ie n'ayes blafme ou vetùpere. 

La Commère. 
Honneur, honneur! 

La Femme. 
Dieu vous gard, ma commère, 
Vous soyes la très bien venue. 

La Commère. 
Comme vous va? 

La Femme. 
Bien, ie profpere. 

La Commère. 

Honneur,! 
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La Femme. 
Dieu vous gard, ma commère. 

La Commère. 
Vous pafes temps. 

La Femme. 
Se my dieulx, voyre. 

La Commère. 
En bon poinct elles deuenue. 
Honneur ! 

La Femme. 
Dieu vous gard, ma commère, 
Vous soyes la très bien venue. 

Robinet. 
Et dictes ma descônuenue, 
Et vous defpefches, qu'on se hafte, 
Car i'ey peur que le roft ne gafte, 
Qui sera menge a la fefte. 

La Commère. 
Mais de quoy, se ront il la tefte ? 
Dictes, Il m'a faict tant de preffe, 
En me difant c'eft ma metreffe 
Qui c'eft a vous recommandée. 
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La Femme. 
Saches que ie vous ay mandée 
Comme ma commère & ma mye, 
Â qui du tout ie me confie, 
De me confeiller & a prendre 
Se ie dois efpoufer u prendre 
Mon sot valet a mariage. 

La Commère. 
le vous diray sur se pafage, 
Ma commère, & en peu de plet, 
S'il eft honnefte & il vous plet ; 
Mais qu'il ne soy t fol ne volage, 
Eftourdy, de léger courage, 
Et pofe le cas qui n'a rien, 
Pourueu qui soy t de gens de bien. 
Sur ma foy vous le debues faire. 

Rot met. 
le subuiendray a son afaire, 
Car ie suys bien. 

La Commère. 
Par Dieu, Robinet eft taille 
De vous faire vn très grand seruice. 
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La Femme. 
Tandy qu'il eft fimple, nouice, 
l'auray toufiours de luy seruice, 
Et sy feray mieulx a ma guife 
Auec luy qu auec vn riche homme* 
Car on n'ofe dormyr grand somme 
Auec vn qui a tant de quoy. 

Robinet. 

Ma foy, ie me feray tout quoy, 

Quant vous viendres des grans banques, 

De menger les bons sa u piques, 

Des gefines d'auec mes maiftres, 

Mais que ne hantes poinct ces preftres 

Qu'on nous dict eftre billoques, 

Et vn tas d'efpaignos toques 

Qui font uni des efperlucas. 

La Femme. 
A voflre auis, efle mon cas ? 

La Commère. 
Ma commère, on en parlera ; 
Penfes que l'un i'aultre dira r 
O l el a efpoufe son varlet, 
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Ce bemy, ce sotelet, 
Ce conate, ceft ef collier, 
£1 a trouue franc du collier. 

Robinet. 

Aufy suis ie hien, sur mon ame; 

le tire, ie haie, sus mon ame, 

D'un voyredroict comme vne Hgney 

La Femme 

On dict qu'il eft de bonne ligne 
Et de gens de bien. 

La Commère, 
Et tant myeulx, 
Robinet me semble bon fîeulx. 
Vous cognoifes de pieca ! 

La Femme. 
Troys moy y a qui commença 
A me seruyr, & eft loyal. 

Robinet. 

Par sainctlehan voyre & virginal; 
Et sy i'ey encor mon pucelage, 
Synon vne foys au village 
Au parmy d'une ehaneuyere,' 
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Aueq vne chamberyere, 
Mais ie ne scay que ie lay fis. 

La Commère. 
Robinet me semble bon fis, 
Bien seruiable & bien honnefte. 

La Femme. 
Je crains qu'il ne change de tcfte, 
Quant y viendra a ce cognoiftre; 
Quy ne veuille faire du m ai lire, 
Mais biens diciper & inenger. 

La Commère. 
Par sainct Iehan, voyla le danger. 
Àfes voyt on de telz n oui ces 
Qui en semant font beaulx ofices, 
Mais quant y viennent a puiffance ; 

Y veulent faire a leur plaifance 
Et sy on leur dict vn seul mot, 

Y ieclent la pinte & le pot 
A la telle. 

La Femme. 

11 eft vérité : 

Quant y sont en auctorite, 

Y viennent félons & mauuais. 



Digitized by Google 



( H ) 

Robinet. 
le raleray les naues 
Et sy feray bien la leGue; 
le berferay Tiennot, Oliue ; 
Au soir le feu ie couuriray, 
Au matin ie l'alumeray. 
Et sy porteray vos chandeles 
Aulx eglifes & aulx chapeles ; 
Et sy de peur que n'ayes mal, 
le tiendray voftre oficial 
Quant vous lacheres vollre urine. 

La Commère. 
Il semble a veoir a sa conrine 
Que vous fera grand loyaulte 

La Femme. 
Sy me faifoy t deïïoyaulle, 
Comme ceulx qui vont a ses mons 
lecter fumelles contre mont; 
le luy arracheroys les yeulx. 

Robinet. 

A ! nenin, nenin, semy Dieulx, 
le ne toucheray aux fumelles, 
Combien qui soycnt bonnes & belles •> 
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le n'cray rien que l'ordinaire. 

La Femme. 
Y* nous fault mander le vicaire 
Et les voifins & le cure. 

Robinet. 
Voyla tout mon cas afeeure, 
Mays que mon oncle soy t venu 
le seray riche deuenu, 
Car il eft homme de façon 

La Commère. 
Sus, Robinet, vne chanfon, 
Voftre oncle viendra cependant. 

Robinet. 

Voules vous que nous la danfon ? 

La Femme. 
Sud, Robinet, vne chanfon. 

Robinet. 

Ma metreffe, prenes le ton 
Et puys ie leueray le chant. 

La Commère. 
Sus, Robinet, vne chanfon , 
Voftre oncle viendra cependant. 
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Ils chantent. Apres la chanson. 
La Femme, 
An, an, an, i'ey le coeur mary. 

Robinet. 

Et de quoy? 

La Femme. 
De mon deffunt mary, 
Du bon Roger dont Dieu et l'ame, 
Car c'eftoy t le meilleur pour femme 
Qui fuft iamais defus la terre. 

Robinet. 

Il eft mort. 

La Femme. 
le ne le puys croyre. 
Toutes les nuictz y m'eft auys 
Que ie le voys la vis a vis, 
Et sy me monte en reuerye 
Que iamais ne me remarye. 

La Commère. 
Ma commère, e'eft grand folye 
De s'en donner merencolye, 
Toute foys quant il en souuyent 
Pleurer & gemyr en conuyent 
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Pour s'acquioter entiers nature. 

La Femme, 
A ! la bénigne créature 
Que c'eftoyt & tant secourable ; 
Vn chafcun l'auoyt agréable ; 
le crains bien a changer de pire. 

La Commère. 
Ne craignes pas qui vous empire, 
Toufiours ires de mieulx en mieulx. 
Robinet eft afes ioyeux, 
Tournant vite comme vne meulle. 
Ce n'eft rien c'une femme seulle, 
Ma mye, vn chafcun la deboulte. 

La Femme, 
Raifon veult que ie m'y reboulte, 
Car Dieu m'en a amonneftee, 
Car des la premyere nuyctee 
Qu'on sonnoy t pour le trefpafle 
Dont le deuil n'eftoy t pas paffe, 
le ouys bien de noftre maifon 
Les cloches difant en leur son, 
Infeflament se me sembloyt 
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Pren ton valet, pren ton valet. 

Robinet. 

C'eft moy, c'eft moy, c'eft moy. 

La Commère. 
Mon Dieu, vons me contes merueilles ? 
L'a vous ou y de vos oreilles? 

La Femme. 
Ouy, par ma foy. 

La Commère. 
Dieu Ta voulu, 
Et pour vous Robinet efleu, 
On le voy t, la chofe elt certaine. 

L'oncle Myckault entre. 
Tant ie suys venu en grand payne 
Par le temps qui eft ainfy chault. 

Robinet. 

Mon Dieu, c'eft mon oncle Michault, 
Ma me trèfle. 

La Femme. 
Y vient bien a poinct. 

Mychault. 
Voycy des bonnes, vn pourpoinct, 
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Vne chemife, vn deuantel 
Que i'ey aportc de l'otel 
Pour toy , mon nepueu Robinet, 
Robinet. 

Et que ie seray godinet, 
le seray plus gay que satin. 

La Commère. 
Eu au moins paye le feftin. 

Mychaull. 

Quel feftin ? 

Rolinel. 

De nos fianfailles. 

Vous seres a nos efpousailles, 

Noftre oncle, a voftre bien venue. 

Mychaull. 
Vous mêla chantes bien cornue. 

Robinet. 
Nous faifon, par saincte Marye. 
C'eft elle & moy qui se marye 
Cefte semaine proprement ; 
Voyla pour le commencement. 
Pren & les deulx tiers & le cart. 
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Mychault. 
Hola ! que le deable y ayt part. 
N'en faictes plus, car îe m'en sens. 

Robinet. 
Vous seres plus baftu que lard. 

Mychault. 
Hola ! que le deable y ayt part. 

Robinet. 

Et vous qui eftes a l'écart, 
Du plaifir ne seres absens. 

Mychault. 
Hola ! que le deable y ayt part ; 
N'erifaictes plus, car ie m'en sens. 
Par Dieu, i'ey eu plus de cinq cens 
Coup de gros poing defus ma tefte. 

Robinet. 
Et c'eft a caufe de ma fefte 
le vous etrenne d'abordée. 

Mychault. 
I'ey la tefte toute eflourdee, 
N'en faictes olus. 

Robinet. 
Par la chair dienne, 
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C'eft afin qui vous en souuyennc, 
Mon oncle Mychault. 

Mychault. 

C'eft bien faict , 

le suys bien ioyeulx en effaict 

Que ton bon heur l'eftaduenu. 

La Femme. 
Pas ne sera circonuenu. 
Il a efte mon seruiteur, 

Y sera mon gubernateur, 
En tout temps et toute saifon 
Le maiftre de noftre maifon ; 

Y taillera, y coupera, 
Ainfy que bon luy semblera, 
De tous mes biens en gênerai. 

Mychault. 

Par sainct Iehan, Dieu tous gard de mal 
Et vous en face bien ioyeufle. 

La Commère. 
Puys qu'el eft de toy amoureufe, 
Se sera vn bon mariage. 

Robinet. 

Qu'aues vous a porte du village, 
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Mon oncle, pour faire nos noces ? 

Mychanll. 
Force lopins, aultres négoces 
Pour rire et pour faire la galle. 

Robinet. 
Alons nous en a noftre salle, 
La derrière, faire la chaire. 

Mychault. 
I'ey argent a ma gibecière 
Pour payer carte de vin, 
Sy plaift au benoift Roy diuin, 
le veulx digner. 

Robinet. 

Et moy aufy. 

La Commère. 
Seigneurs, nous concluons icy 
C'un seruiteur bon et loyal, 
Honnefte, bénin et féal, 
Par bien seruir et loyal eftre, 
Le seruiteur deuient le maiftre 
En bourgeoiferye et nobJeffe. 

Mychault. 
Mainct a efpoufe sa metrefle, 
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Qui eft paruenu a honneur. 

Robinet. 

Et pour l'ofter hors de detreffe, 
Mainct a efpoufe sa metreffe. 

Mychault. 
Par prudence, honneur et sageffe, 
Le page deuyent grand seigneur. 

Robinet. 
Mainct a efpoufe sa metreffe. 
Qui eft paruenu a honneur, 
le prye a Dieu le créateur 
Qui doibt refiouir ceft oulurage, 
Vne chanfon de très bon coeur, 
Chantons, mon oncle de vilage, 
Pour acheuer le mariage. 



FINIS, 
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ù'effe d'homme qui s'auanture, 
Qui fon bruict & honneur procure; 
Et qui eft toufiours fur les rens 
Sans iamais dire ie me rens ? 
Il eft bon auoir fe partye 
A. la chair couarde & hardye, 
Mais quant vient a bailler le cop 
Y ne fe fauli pas hafter trop, 
Mais fe tenir vn peu plus loing, 
Voyre quant il en eft befoing. 
Pences que ie fuys renomme, 
Et fy fuys de chafcun nome 
Le très hardy auantureux. 
Quant on me voyt en mains lieux 



FARCE NOUUELLE 



A .IV. PERSONNAGES. 



L Avanturculx commence. 
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On cryoit, venes y s'en fuyft. 
Di ge, fuyes y fera bruict. 
Ma foy quant i'auoys mon heaulme 
Y n'y auoyt homme au reaulme 
Des faictz qui m'ofaft dire mot , 
Ne vainqui-ge pas Talebot. 
Ouy, par bieu, & fon filz aufy, 
Et fy, par ma foy, me voicy. 

Guermonset entre. 

Mon pere ! 

L 'Avantureulx \ 
Et qu'as tu, Guermonfet? 

Guermonset. 
Que i'ey? dea, vertu tron bifet. 
Que i'ey ? le ne fuys poinct content, 
le deufe eftre pourueu prefent, 
Et par vos haultes auantures 
Auoir bénéfices & cures. 
N'eft il pas temps qu'on me pouruoye. 

VAvanlureulx. 
Atens encore, g' y penfoye; 
Tu feras pourueu, par fainct laque ! 
Mais que ie fâche qu'il eft vaque. 
I'ey faict plus grandes auantures ; 
Par ma foy, tu auras deulx cures 
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Ou il querra maincte fortune, 
A tout le moins en aura vne, 
Sy ie puys, en quelque chapele, 
Vertu, sy quelque vn fe rebelle 

Y ne feras pas pour le myeulx. 
C'eft grand faict d'vn auantureulx ; 
Sang bieu, i'entreprins vne foys 
Vne matière de grand poys, 

Car i'alay prendre vne iument, 
A troys lieux, loing de toute gent, 
Et la conqueftay de léger r 
N'euft efte vn vilain berger 
Vint fur moy a tout fa houlete, 
En me difant: vilain, art rte; 

Y vint fur moy, & de fuyr. s 
le ouy ie ne fcay quoy brouyr, 
le cuydois que ce fufent gens ; 

Par le fang bieu, c'eftoyent les vens, 
le m'en repentis bien après, 
Mais ie cuydois qui fufent près. 

Guermonset. 
Et, mon père, voftre iument? 

L'Avanturenlx. 
le la leffay de peur du vent, 
Et fy auoy t le corps plus grand 
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Que celle de Guillot d'aultant , 
Voyla cornent ie fus deceu. 

Guermonset. 
Mon pere, que ie foys pourueu : 
le veulx auoir, en vn bref mot, 
Le bénéfice de Rignot 
Qui eft filz de Guillot le maire. 

L'Auantureulx. 
Comment fe poura cela faire, 
N'en a-t-il pas ioyffion? 

Guermonset, 
O quelque pofidation 
Qu'il y ayt, il n'y a remyde. 

U Âvantureulx . 

Et comment ? 

Guermonset. 

Il eft omicyde. 

Il ocyt en vne mellee 

La poulie dinde & de guyure ; 

Ergo donc, félon l'Efcripture, 

Il ne doibt tenir nulle cure; 

Le philofophe le racompte. 

L' Avant ureulx. 
Guermonfet, tu dictz vn compte ; 
S'il eft vray, ie faictz, vay a Dieu, 
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Que ie te mectray dens le lieu, 
À puifance & a force d'armes. 
Mais pour entrctenyr Tes termes 
Y fault, fans que plus on atende, 
L'aler f orner qui me la rende. 

Giurmonset. 
G'iray donc, i'en fuys ioyeulx. 

L Avanlureulx . 
Dis luy: le grant auantureulx 
Renome plus fort que Raulet 
Du temps que la grant guerre aulet, 
Cil que cognoifes ou qu'il aille, 
Courans ainfi fur la poulaille, 
Qui frape fy toft qui m'en hengne. 

Guermonset. 
Mon pere, donnes moy enfeigne. 

V Avanlureulx. 
Guermonfer, tu diras ainfy : 
Vous, hommes, qui elles icy, 
Le grand auantureulx vous mande 
Et exprefement vous comande, 
Sans aultre debatue procès , 
Que le bénéfice laifes 
De Rignot, defoulbz ma puifance, 
Ou aultrement , a coup de lance 
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A pence de le conquérir. 
Et pour aulx enfeignes venir 
Tu luy diras que c'eft celuy 
Qui fe loga auprès de luy, 
A quatre lieulx de la Rynée 
Et qui, tout en vue iournee, 
S'enfuyct nos deulx cofte a cofte ; 
Il eft bien sot s'il ne le note. 
Combien qu'il fuft le plus léger, 
Encor parti-ge le premyer; 
Ses enfeignes feront congnus. 

Guermonset. 
Or g' y voys, ne m'en parles plus, 
I'ey bien le mefage en memoyre. 

VAvantureulx. 
Guermonfet, prens ton efcriptoyre, 
Sy faloyt tabellyonner, 
Quant ce viendra a larronxner 
Mais y bien ta sommation. 

Guermonset. 
C'est mon imagination; 
Vela , fy laifes moy aler. 

Guïllot entre. 
Et me la debuoyt on celer 
La guerre, a ; ie n'y faulderay, 
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Et la montrera y mon oultrage. 
Combien que ie foys fur mon âge, 
Sy portai ge afes bonne lance ; ' 
Ceulx qui ont iouile a oultrance 
Non pas oultrance proprement. 
Sy ie eufe eile fur ma iument 
Que Rignot perdit a l'armée, 
Il y euft eu lance brifee. 
Ouy dea, ouy dea, tout en vn mot, 
Chafcun fcait bien qui eft Guiilot. 
Pardieu le courage m'afolle, 
Très bien ie m'enfuys de Marolle, 
Aufy en eftoyt il befoing. 
Sy ne m'en tenoisie pas loing, 
Mais me retiray a mon aife, 
Autant que d'icy a Pontoile, 
Car vn fouldard qui eft fouldain 
A fraper fe doibt bien tenir loing. 
Iamais ie mis intention 
De faire omycidation. 
Or fa les treues sont iaillyes 
Les aultres ia afaillyes , 
I'ey vn petit trop demeure. 

Rignot. 
Mon père, ie fuys aiourne ; 
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le croy bien que perdray ma cure, 

Car l'auantureulx me procure. 

Dire que fuys infufifant, 

A vous le veres maintenant. 

Son filz Guermonfet eft tout preft 

De vous fommer, fans poinct d'areft, 

Incontinent de vous combatre. 

G billot. 

Mon filz, fy ne font plus de quatre, 
le les combatray vne foys, 
Au moins fy ne sont plus de troys, 
S'il en veulent a moy, i'en veulx ; 
Sang bieu, fy ne sont plus de deulx 
l'en feray repentir aulcun, 
Rignot, mais qui n'y en ayt c'un. 
le luy prefenteray mon gage, 
Ouy dea, ouy, & fut il un page, 
Laifes lay venir furement; 
Le bénéfice & la iument, 
Et le laques qui eft perdu 
Fourniront bien au refidu. 
Par Dieu, le grant auantureulx 
le croy qu'il poura faillir. 

Guermonset. 

Guillot ! 
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Guillot. 
Me viens tu afaillir? 

Guermonset. 
A, nenin, Guillot, par ma foy. 

Guillot. 

Ne t'aproche poinct près de moy, 
Car il ne t'en eft pas befoing. 

Guermonset. 
Bien, donq ie parleray de loing 
En vous propofant mon mefage. 

Guillot. 

Parles de loing, sy tu es fage, 
Garde que rien ie ne te donne ; 
Rignot, ne pers pas ta couronne. 
Y fault efcoufter qui dira, 
Et puis après y fen ira 
Tout aufy toft qu'il eft Tenu. 

Rignot. 

C'eft bien faict, il sera receu. 

Guillot. 
Or ie te pry, fans plus glofer, 
Rignot, que ie l'os propofer, 
Au moins ne puis ie que l'ouyr. 

Guermonset. 
Guillot, y vous fault enfuyr 
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Ou me leffes en un bref mot 
Le bénéfice de Rignot. 
le fuis filz de l'Auantureulx; 
Mon pere dict que ie vaulx mieulx 
Que Rignot, & que par puiTance 

Y vous veult combatre a la lance 
Sy le voules redarguer. 

Guillot. 

Et me viens tu fy arguer ? 

Guermonset. 

Y fe veult combatre au plus fort. 

Guillot. 

Or fa, Guillot, sy ie suys mort, 
On dira : fy gift par oultrance 
Le plus vaillant qui soy t en France; 
Rignot, regarde qu'il y a. 

Rignot. 0 
Sy n'eftoyt mon per omnya, 
le leur montrerois bien qui effe. 

Guillot. 
Ne te chaille ia de la meffe, 
Mais tout parmy le tout. 

Rignot. 

San bieu, fy en viendrai ge a boult, 
Quelque chofe qu'en doybue faire. 
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Guernionfet, va dire a ton pere 
Qu'il n'a garde que ie lu y faille, 
Sy veult noife, ie veulx bataille, 
Et qui fe garde des horions, 
Car s'une foys nous aprochons 
Il ne rencontra onc tel home. ■• 
Va luy dire, fy ie l'afomme, 
Qui me pardonnera fa mort. 

Guermonset. 
Noftre dame , mon pere eft fort, 
Quant il entre en fa lùneffon 
Guillot. 

Mais qu'il ne frape en traiflbn 
le n'y aconte pas deux poys 
Va t'en viftement 

Guermonset. 

le m'y enuoys 

Mon pere, ie fuys reuenu. 

U Avcmlureulx . 
Qui ta fy longuement tenu , 
Guermonfet, as tu vu Guillot? 

Guermonset. 
Y m'a menace & moy mot, 
Et dict qui nous tura tous deulx. 
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Eft il encor fy courageulx 
Comme il eftoyt le temps paffe. 

Guemionset. 
A ! y vous a bien menace 
Et dict bien qui ne vous crainct poinct. 
Gui Ilot. 

Sa, mon harnoys m'eft il a poinct ; 

AI ie Tauray ou il m'era 

Et f râpera y qui frapera. 

le fcay de ioufter la manyere; 

Mais arme moy bien par deriere, 

Et que mon harnoys foyt bien clos. 

Guemionset. 
Quoy ! voules vous tourner le dos? 

L' Àvantureulx . 
Nenin pas, mais quant nous fuyons, 
Y fault craindre les horions 
Autant deuant corne deriere. 
Sa, ma lance & puys ma banyere, 
Et puys que i'aye mon efpee d'armes. 
Guillot aura les rems bien fermes. 
Sy ie ne luy faictz bien fentir, 
Et veult il contre moy tenir? 
Par les pies bieu ie le turay. 
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Guermonfet, tu feras curay 
A uant que foyt demain mydy. 
Sy l'on me dict qu'il eft hardy 
Et qu'il a fréquente les armes, 
Mais quoy ! ie luy iouray telz termes, 
Que de fuyr luy fera befoing. 
Mais, os tu, ne te tient pas loing 
De moy, mais frape defus luy , 
S'une foys ie l'ay afailly, 
Y conuyendra bien qu'il endure. 
Mais, Guermonfet, vne aultre cure 
Ne feroyt il point aufy bonne 
Comme eft celle que ie te donne, 
Sans combatre, ne dire mot. 

Gucrmanset. 

le croys que vous craignes Guillot ? 

Et quel Auantureulx tous elles! 

L'Avant ure ulx. 

le ne crains rien, fy n'a deulx teftes ; 

Mais qu'il ne frape parla pance. 

Guermonfet, baille moy ma lance 

Et que ie la boulte a l'areft. 

Auiourdhuy ie voyray que c'eft 

Que du gentil Auantureulx, 

le croys, moy, que ce fuft le mieulx 
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Qu'il y euft apoinctations; 
C'eft grand faict que de horions 
A gens qui ne l'ont poinct amors. 
Sy ai ge vaincu les plus fors, 
Au moins ie les ay menaces, 
le n'en parles plus, c'eft aces, 
Car deulx couraiges fy vaillans 
Demeurent toufiours fur les champs 
Guermonfet, pour toy me combas ; 
Sy on me tue, ne m'oublye pas, 
le te recomende mon corps. 

Guillol. 

Sang bieu, il y en aura de mors, 
Il y moura l'vn de nos deulx. 
A ! domyne l'Auantureulx, 
Et me viendres vous faire guère, 
Et m'afaillir defus ma terre? 
Corbieu, ie ne vous fauldray poinct. 
Rignot, mais mon Jaques a poinct 
Et puys me baille mon heaulme. 
A! ie vousauray, fur mon ame, 
Maiftre Auantureulx, de plein bont , 
Voire, fy ma lance ne ront, 
Mais ie cuyde qu'elle fera ferme. 
A ! qu'efle la, y crie alerme ? 
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Rignot, hafte toy de venir, 
le m'en pouray bien reuenir 
Sytoft que iej'aray tue; 
Car pour quoy il m'a argue, 
Et ie ne luy demandoys rien. 

L'Âvantureulx. 
A ! par Dieu , ainfy que ie tien, 
Vn apoinctement feroyt bon 
Quant g'eray rompu mon bâton, 
le n'y conquefteray pas maille, 
Sy fault il bien que ie l'afaille, 
Car les voyla, luy & fon filz. 
Guermonfet, dis de f profond! ctz, 
Tes gauldes & ta grand credo. 

Guillcl. 

Iefus, qu'effe fy que i'o? 
L'Auantureulx aproche fort. 

L' Avantureulœ . 
A mort, vilain, a mort, a mort. 

Guillot. 

Vilain, dictes vous; c'eft oultrage 
A vn grandi maire de village. 
A ! Rignot, il eft courageulx , 
Pour vn home & auantureulx, 
Et terrible quant il fe fume. 
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I'ey le coeur plus dur c'une enclume; 
De hafte que i'ey de combatre, 
Par le fang bieu i'en turay quatre. 
Vous ne villes onc tel deduictz, 
Il aura grand peur fy ne fenfuyct? 
Mais ie ne couray pas après. 

L' Avant ureulx. 
Or fa, Guillot, nous fommes près, 
Iouftons a qui effe qui tient. 

Guillot. 

Dictes vous a bon efient, 
Vrayment ie ne vous fauldray pas. 

L' Avant ureulx. 
A. ! dea, dea, ne me frapes pas ; 
Combien que rien ie ne vous crains. 

Guillot. 

Sang bieu, fe g'y boulte les mains, 
le m'en raporte bien a toy ; 
Ne t'aproche pas près de moy, 
Sy tu veulx que ie me deffende. 

V Avantureulx . 
Vault y poinet mieulx que ie me rende? 
Guermonfet, que t'en femble bon. 

Guillot. 

Y vault mieulx que nous apoincton. 
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Colin, les coups font dangereulx ; 
C'eft grand faictz c'vn auantureulx, 
le crains qui ne foyt trop hardy. 

V Avanturculx . 
le te deffy, di ge, ie dy 
Que tu reculle vn peu plus loing. 

Guermonset. 
Voules vous faillir au befoing? 
Frapes & vous aurez du myeulx. 

L' Avant ureulx. 
Sy ie fufe arme par les yeulx, 
le feroys bien plus furement. 

Rignot. 

A failles lay léger emrnt, 
Mon pere. 

Guillot. 
F y voys, par ma foy. 
Rignot, tiens toy auprès de moy ; 
Iefus, doys ie dire qui vive. 

Guermonset. 
Sus, voicy Guillot qui ariue, 
Y ne fault plus diûmuller. 

L'A vantureulx . 
Laifes moy vn peu reculer 
Et ie prendray mieuU ma vifee. 
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Guillot. 

Que fa lance eft longue amanchee, 
Elle eft plus longue que la niyenne. 

L' Avantureulx. 
Sa, qui vouldra venir qui vienne, 
Di ge, voyfe f en qui vouldra. 

Guillot. 

Mauldict foyt il qui te fauldraî 
Par Dieu, ie voys donner dedens. 

V Avantureulx . 
Mauldict foyt il , fe ie me rens. 

Guillot. 

Sy feras, fe tu faictz que fage. 

L' Avantureulx 
Ne frape poinct par le vifage, 
Ou, par Dieu, ie tebauldray belle. 
Guillot. 

Par Dieu, Colin, y fe rebelle ; 
le cuyde qui me veult fraper. 

L' Avantureulx. 
Guermonfet, fy peulx efehaper, 
Iamais ioufte n'entreprendray. 

Guillol. 

le cuyde que ie me rendray ; 
Rignot, par ta foy, qu'en dis tu ? 
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Rignot. 
Vous ne vales pas vn feftu 
Et ie vous ay veu fy hardy. 

Guillot. 
Et par Dieu, Rignot, ie te dy 

Y n'y a rien fceur en procès. 

- L'Avant ureulx. 
A ! Guillot, vous me menaces: 
Souvyenne vous bien de Marolles, 
Si vous en fuy les fans parolles ; 
le vous y vis bien, par ma foy. 

Guillot. 

Sainct Iehan, vous fuytes deuant moy ; 
Combien que ie couroye mieulx. 

Y ne s'en faluft que deulx lieulx 
Que nous ne fufions prins d'afault. 

L Avantureuhc. 
A mort, vilain. 

Guillot. 

A mort, ribault. 

Tu n'as garde de m'atraper. 

L' avant ureulx. 
Voules vous iouer a fraper? 
Noltre Dame, ie ne vous crains; 
Combatons nous a coup de poins 
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Et boutons nos lances en bas. 

Guillot. 

Par fainct Iehan ! ie n'y gonray pas. 
Homme qui combat a oultrance 

Y fault bien qu'il ayt vne lance, 
Sy bon ioufteur on le renomme. 

L' Avant ureulx. 
Onques ie ne fus fy preudhomme 
En quelque guerre ou i alaffe, 

Y vaulfift myeulx que i'apoinctace 
Combien que ie fuys le plus fort. 

Guillot. 

A mort, a mort ! 

Lï Âvantureulx . 
A mort, a mort ! 

Rignot. 

Cbafcun de vous eft le plus fort; 
Mon pere, n'aies plus auant. 

Guermonset. 
Vous l'aues gaigne tout contant, 
Mon pere, mais n'aproches pas. 

Guillot. 
Qui ne me tint tu fufes bas ; 
Iamais ie n'en eufe eu mercy. 
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L' Avantureulx. 
Par Dieu, tu fufe mort aufy, 
Et puys fe feroyt deulx gens mors. 
Guillot. 

Veulx tu poinct liter corps a corps, 
Et que tu n'ais poinct de bâton? 

L' Avantureulx . 

Y vault mieulx que nous apointon, 
Le moindre bruict eft le meilleur. 

Guillot. 

Veulx tu apoincter coeur a coeur? 

L' Avantureulx. 
C'eft le meilleur, comme il me femble. 
Guermonset. 

Y fault parler vos deulx enfemble 
Et mètre bas cbafcun fa lance. 

L Avantureulx , 

Bas, Guillot. 

Guillot. 

Effe affurance? 

L' Avantureulx. 
Ouy, vela mon bâton a terre. 

Guillot. 
Helas ! fault y faire la guerre 
Pour les biens ou chafcun a part? 
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L'A vanlure ulx . 

Helas ! fault il faire départ. 

Te fouuyient y poinct de l'armée ? 

Des efperons de la iournee. 

0 l'ami tye, le grand foulas, 

Fault il faire la guerre? 

Tous ensemble, 

Helas! 

Guillot, 

Et quant tu fus quafy malade, 
Et que ie bus dens ta falade, 
Lorsque de fuyr eftoys las! 
Me chayr a cefte heure. 

Tous ensemble. 

Helas! 

L Avantureulx . 
Et quant ie pafay la riyyere, 
Ou tu demeuras deriere; 
En fe bien tu me confolas, 
le t'ayday bien aufy. 

Tous ensemble. 

Helas ! 

Guillot. 

Et quant nous fumes a Hedin 
le prins d'à fault vn grand gardin» 
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le te vis ecfhaper des las. 
Garde mis d'y aller, 

Tous ensemble. 

Helas! 

Rignot. 

Ce font gens de grand renom. 

Guermonset. 
Helas! mon amy, ce font, 
Ce font gens en faicts magnifiques. 
Rignot. 

Efcriptz feront densles croniques 
Auly bien que le roy Clouys. 

Guermonset. 
Iamais de telz gens ie ne vis 
En cas de fuyr toult difeord. 

Guilloê. 

Vien ca, compère ; es tu d'acord 
De guerre ou paix ? dis vérité. 

V Avantureulx . 
le croy que Dieu foys yrite 
Et fy fuys magifter en ars. 

Guermonsel. 
Voyre a tuer poules, canards, 
Comme largement fe décide ; 
Per fidem! tu es homicide, 
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Ergo tu ne seras cure. 

Caillot. 
Sy fe débat eft procure, 
Par vos deulx vous l'apaiferes. 

Les deulx Filz. 
Et, mon pere, vousm'ayderes. 

L' Avantureulx . 
Mes amys, paix eft acordee ; 
Ne troubles pas l'afemblee, 
Car ce n'eft pas petit de cas. 
Plutoft baillerons dis ducas 
Que de fraper vn horion. 

Guermonset 
Or bien donc nous difputeron 
Des grans argumens de Paris. 
Or dis, Rignot, quis vocarys. 

L* Avantureulx. 
Or fus a c'eft examen. 

Guermousets 
Nonent quid eft. 

Rignot. 

Octo. 

Guermonset. 

Quare? 
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Rignot. 

Quia fil eft bien procure, 

Cafy plurali munery. t 

Gaillot. 

Voyla Guermonfet bien mary. 

Guermonset. 
A per quidem tu mentiris 
Dy quem artem profiteris? 

Rignot. 
Il eft fimplicis figure. 

V Amoureulx . 
Voyla fon honneur recouure. 
LVn contre Vautre tiennent ferre 
Àinfy que fomes gens de guerre, 
Ainfy chafcun d'eulx eft expert. 
Il eft bon a voir, il y pert 
Qu'il ont très bien eftudye. 

Guermonset. 
Rignot fera repudye. 

L'Avantureulx. 
Non fera, voify qu'on feron. 
Qui m'en croira nous changeron 
Cefte cure fans long apel , 
Noftre cure fans long apel , 
k la chapelle de Gripel 
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Et a la vatine d'Anfy . 

Guillot. 

le le veulx bien. 

Les En/ans» 

Et nous aufy. 

L Avanlureulx . 
le ne veulx pas que tu grumelles ; 
Car fy vn iour tu te rebelles, 
Pas ne m'eras du premyer coup. 
Qui me dict fay, ie luy dis foup; 
Qui me dict torche, ie dis ferre ; 
Iamais ie ne mourus en guerre, 
Et fy i'ey veu aulx auangardes 
Aucune foys tirer bombardes, 
Tip tap toup, toup, c'eftoyt abifmes. 
Guillot. 

Ce fuit quant nous nous enfuyfmes. 

V AvarUureulx 
Et qu'eufions nous gaigne d'atendre ? 
Car on nous menafoyt a pendre. 
Or fus, fus, changeons de propos 
Quel cure veulx tu, en deulx mos? 
Guermonfel ; choifis fans apel. 

Gucrmonsct. 
le veulx la cure de Gripel. 
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Rignot. 

Et moy. 

V Avant ureulx. 
Tu auras les Vatines. 
Or aies chantor vos matines 
En plain chant ou en contrepoinct. 

Guermcnset. 
Conclufion : voyci le poinct : 
De fotes gens fotes raifon ; 
De les hanter on ne doibt poinct, 
Mais fuyr en toulte faifon. 
Prendre aufy de Dieu la maison «, 
Les biens & la diuine office , 
L'uf ufruict & la bénéfice , 
Par gent ou vertu se périt 
Et gens d'armes en maléfice, 
C'eft vn pefche contre l'efprict. 
En prenant congé de ce lieu, 
Vne chanfon pour dire adieu. 

1 Ces huit derniers vers étaient effacés dans le 
manuscrit. 

FINIS. 
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MORALLITE A .VI. PERSONNAGES. 



Heresye commence. 

Mais qu'efle icy, frère Symon ? 
Que l'eglife eft clofe & couuerte, 
Laquele a tous doibt eftre ouuerte 
Pour ouyr la méfie & sermon, 
Ce n'eft sans caufe. 

Frère Symonye entre tenant une clef <f argent. 
Ce n'eft mon, 

l'en suys en grande fantafye ; 
Qu'en dictes vous t dame Herefye ? 
le n'entens pas bien ceft afaire. 
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tferesye. 
Mais qui eft caufe de se faire, 
Comment que l'eglife eft fermée ? 

Farce entre portant une espee jpur clef. 
Croysbieu ! i'en seray informée, 
Et m'en deuft il couder cent hommes. 
Effe le poinct ou nous en sommes ? 
Fermer l'eglife, & qui Ta dict? 
Scandalle puerille portant une clef de toutes 
pièces. 

De ma part g'y mais contredict ; 
Car ie suys des predeftines, 
A l'eglife, & contre le nés 
On me poulie lhuis & la porte 

Force. 

Sang bieu ! ou le deable m'emporte, 
G'y veuil entrer. 

Procès entre. 

Etmoyaufy. 

Par hault, par bas, par la, par cy, r 
II ne me ohault mais que g'y entre. 

Scandalle. 
Auant que sortife du ventre 
Ma mere auoyt défia reueu 
Que l'eglife seroys pourueu, 
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Non pas l'eglife a moy pourueue. 

Symonye. 
Sy en fault il faire une venue, 
Car g*y pretens auoir accès. 

Force. 
Par quelz moyens ? 

Procès. 

C'eft par procès. 

Partant que i'aye argent en bource, 
le ne crains diligence ou cource 
Pour en auoir plein pofeflbyre. 

Hcrcsye. 
Voyela afes bon acceffoyre ; 
Mais il y a bien aultre chofe. 

Procès. 

Comment ? 

Force. 
Et sy la porte eft clofe 
Y fault monter par lea carreaulx 
Pour se saifir des beanlx iouyaulx, 
Ornemens, Hures & calices. 

Scandalle. 
Il y a mile aultres malices 
Pour y entrer. 
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SyMonjt. 

le n'en faicts dbubte-ç - • 

Mais a vray dire somme toulte, ^ 

Pecune faict par tout ta voye. i 

Or sa, l'eglife; qufe vous voye, 
Puifque par fofcf # eftes sommée. 

L'Egfae pomnUneer 
Seray ie en ce poinct coofommee» 
Et déprimée par gent inique ? * „ ■ ( • 
Sera ma bonne renommée 
Suprimee, las ! comme unique ; 
Ceulx a qui mes biens communique ? 
Me perfecutent sans cfcport ; / 
L'eglife n'a plus de suport, 
le me voys deftruicte & blafmee, 
Estimée moins c'un rustique, 
le me sens a tort diîaméV, ' n ' 
Tant bien famée au temps antique ; U * 
L'un contre moy eft hérétique, 
Duquel debuoys auoir suport ; ' 0 
L'eglife n'a plus tfe supôrt: 5 * 
D'aulcuns ie suys prinfe 8l fermée, 
A ! fermée comme publique ; 
Des aultres prinfe a mon armée,' 



i nu • 

•/t,; > 
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Déformée tout a l'oblique, 
Et puys procès du tout s'aplique, 
De moy souuent faire tranfport ; 
L'eglife n'a plus de suport. 
Symonye me faict la pique, 
Scandalle de moy faulx raport, 
Force» rigueur comme ieux plique 
L'eglife n'a plus de suport. 

Heresye. 
A ! de bref, le deable m'euport, 
G'y entreray. 

L'Eglise. 
Tout doulx, tout doulx, 
Vous n'y entreres vous, ne vous, 
Car ie vous cognoys de long temps. 

Scandalle. 
Sy effe que fort g'y pretemps 
Pour y entrer. 

VEgUu. 

S'en eft la guife, 

C'un innocent soyt a l'eglife 

Pourveu au deuant qui soyt ne, 

Dieu l'a il ainfy ordonne, 

Dictes, meilleurs, que tous en semble f 
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Force, y nous fault entrer enfemble, 
Pour en auoir la ioyffance. «. 

Forée. 

Cela gift a noftre puiffance, 
Sans auoir aucuns contredit, 
Nous sommes bien cent contre dis ; 
Neantmoins d'un contentement 
Nous yrons tous deootement , * 
Chantans atolicte portas. 

{Hz chantent atolèe portas.) . < 
L'Eglise. u ' 
Retires vous tous, apostas ; 
Penfes vous en l'eglife saincte ■ c 
Venir soubz religion faincte, 
Sans y auoir aultre habitude ; 
G'eft cy un lien de solkude ■ > **rrt j 
Ouuert au bons, clos aulx ma uluais. 

Procès* ?Cv*M 
Soyt a Rouen ou à Beauuais, 
On y entre, et fuft il mynuict. 

L'Eglise. a ' i. ' * 
Tais toy, ton blafon trop me nuict, 
le te cognois en ta parolle, _ ri 

Vous n'eftes poinet en mon mile, 
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Car vous elles des reprouues. 

Haresy*. 
Sus, sus, l'eglife, ouures, ouures, 
Sans nous tenir sy en aboys. 

L'EgtU*. 

Mais tous» 

Voftre honneur recouvres, 

ScandmlU. L 
Sus, sus, l'eglife* ouure», ouiirt** . 
L'Eglise. 

Elles vous soa no» rayures ? 
Tant voua sentes le feu de bois. 

Foret . i 
Sus, sus, l'eglife, ouurea, ouures, 
Sans nous tenir sy en aboyt. 

Procès, a 
Chantons encor a haube voys. 

Scandallé. ... 

Quoy? 

i (lUthanbni.) 
fiant* 

Et eleuamyni porte. - . 

Dieu a d'icy les clés emporte» 
Puys, pour nlus seèvre sauvegarde, 
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Au roy les a bailles en garde, 
Qui auec moy faict refidence. . 

Symoriye. 

G'y entreray. i*^ 

L'Egtùe. 
Ouy, par prudence, 
Pas aultrement, ie vous auife. 

Vous eftes bienwoAe, Y egiife. ■ x 

Ainfy quet^MB temt^ultsefoys fiàict. 
Vous y vquIIbs «entrer sMS'oleft, > * 
Cela ne permecteray iaîfcais. 

:. Btrckyi. ■ ' ^ 
Ne tient il qu'a unecèef ? . î a 

Nenin; mais 1 ~ ■ r. ■</ ivi*^ r 
Qu'el soyt fsàctè *àontn*Mw, ^ « ^ < 4 
Puys auec ieufne &yorafcéi, 
Qui veult parvenir f»beii«« 41 */i " ^ » 
Il se fault preptmr a^iemy 1 »i -x • ut 1 
Pour eftr* «fettewittj ajjteikk^ ■ ? » * 1 » ; /• -> 
• n , ? -, . n » flu*! ^mp i* » 

A Dieu ! mais pluftofcau grand deable, 
C'eftle moyen d'y paruenir. i* i - 
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Procès* 

Sangbieu ! puyfqu'il fault reaenir, «j . 
Nous aurons des clefiu» , 
Sus, qu'on erre. • * 

[Chase m va chercher sa clef.) 

Heresye. j 
Des clefz? - * . # - 

l'en ay plus que sainet Pierre 
Et que pape qui fcoylaRome. < 
ScandaUe. 

Des clefz ? i'enay une grand somme . c\ 
Que mes parens m^uoyent gaedtes» , n * 

Des clefz ? i'en ay de bazardes, 
Fufe pour auoir une tout*» . k . 

Procès. 

Des clefz? i'en ay a double tour „ 
Et pour cloche ter èom oroches . 

Des clefz ? i'eu ay mille procès, > 
Pour faire ouuerture par tout. 
Clefe d'argent* 4'eft le premier bouct 
Par quoy fault en l'eglife entrer. 

, -Hetesvu 
Alons, puyfqu'il nous fault inonftrer,/ 
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Et auoir des clefz en cecy, . 
Chantons sans auoir mil sovcy. 

Symonye. 
Dieu mercy , ma clef eit bien Jbeile ; 
Sy l'eglife n'eft fort rebelle, 
G'y entreray, se feray mon. 

l/Eglise. 
Or, efayes, frere Synion, 
Sy voftre clef a bonne garde. . 

Symonye. 
Sans faillie, quant ie la regarde, 1 
El eft bien faicte & bien garnye. 

L'Egltii. ' 
Qui l'a forgée, 1 Symonye? 5 
El a pour le prefent le bruict, 
Prétendant auofr fufurfruict ' 
De mes biens & mon patrimoyne. 

Force, > 1 - - 

Sangbieu ! lu es affes bon moytine > > ' v 
Pour y entrer, poulie deden*. — 

. Symonye. i >i * 

l'en crains fort a rompre tas dent*. ^ 
Ouures, l'eglife. < '■ ' !* 

L'Eglw. ^ 
£ l'aultre porte; f -* 
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Tu pers temps, a toy m'en raporie, 
Ta clef ne vient poitict a propos. 

Symonye. 
Sy n'arai ge i a mai s repos, 
Pour y entrer a mou plaifir, 
Puys la clef ay voulu choyfir 
Qui eft en ce cas plus requife. 

V Eglise. 
O'eft doncques la clef de laintife 
Qu'on voyt porter a maint gent ? 

Symonye. 
Dame, c'eft une clef d'argent 
Qui faict en tous lieulx ouuerture, 
Et mect les gens en prelature 
Pour eftre en eûat, regardes. 

L'Eglise. 
Voyre, et fufent afnct bardes, 
Vela de quoy ie auys seruié. 
Clef d'argent, dea, a clef d-enuye, 
Clef d'argent, clef d'ambition, 
Clef d'argent, de perdition, 
Clef d'argent pire que de fer, 
Clef d'argent pour auoir enfer, 
Non pas l'eglife militante. 
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Heresye. 

Ouures, ouures. 

Symonye. 
L'eglife eft trop confiante, 
L'huys a refort trop dificille. 

Heresye. 
Quant eft a moy, il eft facille 
D'y paruenir, c'eft mon entente. 

V Eglise. 
A, sorcière très peftilente ! 
A saincte eglife as trop efte, 
Et pour t'auoir manifefte 
Mes secres, te faifant fermer 
Vice en vertu, vertu en vice, 
Tu as change faulee lézarde. 

Heresye. 
l'ey bonne clef & bonne garde, 
Meilleure qui fuft onc forgée. 

L'Eglise. 
Pour toy la serrure eft changée, 
Retire toy. 

Heresye. 

G' y veuil entrer. 

L'Eglise. 
La clef y conuyent racouftrer, 



Digitized by Google 



( " ) 

Car el eft faulce, c'eft un poinct. 

Reresye . 
Ne seroyt el venir au poinct 
Pour ouurir la porte ou ton huys. i . t . 

• L'Eglise. ' - 

De t'ouyr ce me sont ennuyctz, 
Retires toy, carie ne daigne. - > • > 

* Hercsye*. ■ ;> » ''M 
El eft de fin fer d' Alemaigne, 
La clef, ie m'en raporte a France.' *9 k , 

: L'Eglise, -r ■* m. - • 
C'eft clef d'iniure, clef d'ouhrance, - j ; i 
Clef violente qui ront tout; 
Clef qui ne peult venir a boult 
De ce qu'el a encommtaoé, , . I 

Clef d'un fol, clef d'un infence, 
Clef d'ipocrites & de bigDfc, * 
Clef d'un grenyer pléiade fagos^ . , a , i 
Pour les rédiger tous en poujdre. 

Gy veuil entrer pluftoft que fouldre» • >.<t 
Car je ne puys plus endtirer. 

L'Eglise. « > ■ ' , * 
Force ne peult toufiours durer, 
Laquelle eft ainfy violente : - t 
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Tant c'eft une chofe info! en te, 
Que force en l'eglife domyne. 

Force. 

Sus, sus, ouure. 

V Eglise. 

A! faulce myne, 

Tant tu m'as faict de gref oultrage, 
Comme as tu sy lâche ceurage 
De me venir prendre d'afault. 

Force. 

Mais que g'y entre y ne me chauli, 
Soyt par la porte ou aultre lieu. 

L'Eglise. 
Says tu pas bien que te dict Dieu 
Geluy qui s'ingère d'entrer 
En l'eglife, se doibt monftrer 
Humble & bénin deuant la porte ; 
Et la clef d'inocence aporte 
Pour y entrer deuotement j 
Mais d'y entrer furtiuement 
Par aultre lieu, comme il eft dict, 
Il eft laron & interdict 
Des priuileges de l'eglife. 

Force. 

Voyre, mais quoy, s'en eft la guife 
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D'entrer per fas ou nef as. 

L'Eglise. 
Voyre a gens pirs que Cayfas, 
Mais ils ont la voye eftoupee. 

Force» . 
Ma clef, c'eft une belle efpee, 
Et puys i'ey bonne force au bras. 

V Eglise. 
Sy tu eftoys un fier a bras, i 
le t'eftime moins c'un formy. 

Force. ^. 
Me voyla tranfy a demy, 
le n'y sauroys mectre remède. 

Scandalle. 
Force, ie croys qu'auec voftre ayde 
G'y entreray, sans contredict. 
Et puys ma mere me Ta dict, 
Moyennant la clef que voyes, 

Symonye. 
Sommes nous pas bien defuoyes » . 
Que feras tu, petit garçon? 
Va, va aprendre ta leçon ; 
Guyde tu faire myeulx que nous 0 

Scandalle. 
Myeulx qu'Erefye & myeulx que vous, 
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Par cefte clef que Ton m'a faicte. 

L'Eglise. 
Et la belle clef contrefaicte ; 
Confins, parens, oncles, nièces 
L'ont faicte ainfy de toutes pièces 
Pour myeulx crocheter le moutier. 

Scandai ie. 
Sont mon, car i'en auoys meftier, 
Pour entrer a Peglife, au coeur, 
Myeulx que par force ou par rigueur» 
l'en ouure tout ce que ie veulx. 

L'Eglise. 
Vous ouurires, petit morueulx ! 
Voyre, mais quoy? unes aumaires. 

Scandalle. 
La clef de compère & commères 
N'auoyt el poinct icy vertu ?„ 

L'Eglise. 
Autant c'une clef d'un feftu, 
C'eft pour certain. 

Scandalle. 

A. ! ie ne say , 

le m'en voys en faire Pefay ; 
Mais, amys, elle eft depicee» 
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L'Eglise. 
C'eftoyt une clef amafee, 
D'amys aquys, coufins germains, 
Et tous y auoyent mys les mains, 
Ainfy que i'eftoys auertye. 

Scandalle. 
Tout ainfy qu'elle eft departye, 
le leur voys reporter courant. 

L'Eglise. 
Tu leur diras, au demourant, 
Qui tout baille comme inutile, 
La clef de scandaHe puerille, 
Qui ne peult en rien profiter. 

Procès. 
le la voufife crocheter, 
l'eglife sans eftre repris, 
Mais premier veulx scauoir le pris, 
Quoy & comment el eft fondée ? 

L'Eglise. 
Fondée de Dieu & aydee, 
Ainfy que recite Dauid, 
Disant : quoi ipse fundavit 
Eam De us altisimns. 

Symonye. 
Voyla pour le faire camus, 
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Cogneu que Dieu efi; protecteur 
D'icelle, & seul architecteur ; 
La raifon contre toy milite. 

Procès. 

Sy effe que par la pourfuicte 
D'un long & infiny procès 
Y fera plus que les croches 
Ne que les clefz de tout le monde. 

Force. 

La raifon eft afies profonde, 
Sus, procès, qu'on la mecte en saq. 
Heresye. 

Qu'en procès un chafcun se fonde. 

ScandalU. 
La raifon eft afes profonde. 

L'Eglise. 

Sy fauli qu'en brief Dieu vous confonde, 
Vous seres, maraulx, sans bifaq. 
La raifon eft affes profonde. 

Symonye. 
Sus, procès, qu'on Je mecte en saq. 
Force. 

Defus enfans, patic, pataq, * * 

Puyfqu'on ne la puift conuertir. 
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VEgUse. 
Atendes, ie m'en voys sortir. 
Ou eftes vous, secte mauldicte ? 

Symonye. 
Sangbieu ! ie voys prendre la fuyte 
Force. 

Et moy aufy. Qu'el eft iree. 

L'Eglise. 

A. ! faylce bende confpiree, 
Yenes vous icy tenir termes ? 

Heresye. 

Comment, 1'eglife, aues vous armes? 

L'Eglise. 
Ouy, dea, auec le glaiue entrant 
Du Verbe diuin pénétrant, 
Iufqu'au parfons de la lame. 

Scmdalle. 
Nous sommes tous confus, ma dame r 
Prenes nous en miiericorde. 

L'Eglise. 
En concluant, ie vous l'acorde, 
Deuant cefte noble adif tance ; 
Contre moy faire refif tance, 
Entrer dedenft par viollence, 
U ne se peult pas faire ainfy. 
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Symonye. 
Puyfque nous prenes a mercy, 
Une chanfon soyt toft ouye, 
La bende en sera refiouye. 
En prenant congé de ce lieu, 
Une chanfon pour dire adieu . 



FINIS. 
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LE FILZ 

ET 



L'EXAMYNATEUR j 

FARCI NOUUKLLB A .m. PERSONNAGES • 



C'eft a fcauoir : 

La Mere , 

Le Filz, lequel veult eftre preftre, 
Et l'Examynateur. 
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Le Filz commence, en chantant. 

Bouriquet, Bouriquet, Henry boury l'ane, 
Bouriquet, Bouriquet et Henry bouriquet. 
Ma raere, ai ge pas un beau moulinet? 
Àgardes, ie l'ai faict comme pour moy. 

La Mère entre. 
Las ! que ie suys en grand efmoy. 

Le Filz. 
Pourquoy? ma mere. 

La Mere. 
À ! Dieu ay t l'ame de ton pere ; 
S'il eut vefcu, tu feus grand homme. 
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Le Filz, 
Y m'euft fait euefque de Rome, 
C'eft pour le moins, ie l'entends bien. 

La Merc i 
Las ! qu'il eftoyt homme de bien. 

Le Filz. 

Nul n'en dict mal sy ce n'eft vous, 
Qui Fa pelés borgne. 

La M ère. 

Tenés, regardes le moy a la trongne ; 
Iamais ie ne vis perfonne 
Mieulx refembler l'un a l'aultre. 

Le Filz. 

Ma raere, il en fault trouuer un aultre. 

La Mere. > 
Dy moy ou nous en irouuerons. 

Le Filz en chantant. 
Auant lure, lurete, 
\uant lure, luron. 
Mon Dieu, que ie suys vray luron 1 
Mais quant ie penfe \#en a par moy, 
Et qui suys ie encor ? i« no say ; 
M'a-t-on poinct e(cript*ulx cronique*? 

0 

F 
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le me gage que fus raeinques, 

Qu'icy suys auec Bouderel 

Ou avec laques Burel, 

Car ie suys homme de renon ; 

Mais sauons poinct comme i'ey non, 

Chofe, m'a Ton poinct mys en efcript ? 

le fus ne deuant l'aotechrift ; 

De cela me souuyent encore : 

Ma mere auayt non Lynore, 

Et mon pere mefire Gaultier ; 

Aulx, enfeignes de son saultier 

Qu'il me donna, quand il fut mort. 

La Mere. 
Par Noftre Dame de Montfort, 
le croy quelx malureqx qu yure. 

LeFilz. 
Ma mere, sa, mon petit liure, 
Quia ego volo yre ad ordos 9 
Afin que ie soys sacerdos 
Deuant qu'il soyt la Penthefcoufte. 

La Mere, 
Tu le seras quoy qu'il me courte, 
Puyfque tu as volonté telle. 
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Le Filz. 

Ma mere, quant eue que on fri telle? 
De cela vous n'en parles poinct. 

La Mere. 
Ne t'en soucis que bien a poinct ; 
Mais i'ey enuye que tu soys preftre. 
LeFUz. 

Sainct lehan, aufy ie le veulx eftre, 
Car i'ey aies eftudye, 

La Mere. 
Aufy il t'en eft bon métier ; 
Car c'eft une chofe commune 
Que Ton te demanderas sy la plumne 
Tu says très bien manyer. 

Le Filz. 
Ce n'eft ne de muyct ne d'yer, 
La plume, sainct Gris 1 ouy . 
le ne crains homme tant soyt herroy, 
Et c'eft mon premyer meftier. 
le ne filz iamais autre choie, 
Et quand i'aloys mener noftre chose... 

La Mere. 
Et quoy ? dis le moy vitement. 
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Le Filz. 0 
Et noftre grand oye&auix champs 
Souuent luy manyeero plume. 

La M ère. 
Vrayment tu m'en baille d'une ; 
Ce n'eft pas ce que ie dis. 

Le Filz. 

Elle a de la plume a mon aduys, 

A tout le moins, ma mere, se eroi ge. 

La Mere. 
lamais un sot ne sera sage, 
Au moins un pareil que tu dys. 

Le Filz. 

Ou aues vous mift mon Donneft 
Qu'auyes l'auftre ier, dictes, ma mere. 
La Mere. 

Yien ca ; dis moy, que veulx tu faire? 

^ Le Filz. 

Que i'en veulx faire? 
le veulx dedens eftudyer, 
Ou aultrement ie m'en yray, 
Que mes en pose ne reuiendray, 
louer a l'ombre d'un buiffon, 



Digitized by Google 



4i ( .o ) 

En chantant quelque chanfon. 
Entendes vous? dtc^, ma mere. 

Laj/pere; 

Tu es un très mauuais garçon, 
Ce n'eft pas ainfy qu'il fault faire. 
Y fault bien eftre plus sage, 
Et ne dire aulcun langage, 
Car ie m'en voys a la maifon 
Pour sauoir que nous feron. 
De l'Examynateur c'eft le vicaire. 

Le Filz. 

A ! ma mere, dictes moy que faire ; 
Yrai ge poinct auec vous? 

La Mere. 

Nennin, Hennin. 

Le Filz. 

Et pourquoy? 

La Mere. 
Pour ce que tu n'es c'un fol» 
Car tu diroys tout de plein vol, 
Et me feroys tout defonneur. 

Le Filz. 

Recommandes moy a l'Examinateur, 
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Dictes, ma mere, sy vous plaid. 

La Merè. | 
Tays toy, car tu n'as que plet ; / - 

Ne penfe qu'a faire du sage. 

Le Filz. 

Luy portes vous poinct de formage, 
Pour luy faire quelque prefent ? 

La Mere. & 
A ! tu dys vray, par mon serment ; 
En voyla que luy porteray, 
Et a luy te recommandera) , 
Et luy compteray ton afaire. 

Le Filz. 

Adieu vous dys donques ma mere, 
Auifer fault a mon afaire, r 
Pour me demonftrer homme sage. 
Veftu ie suys selon l'ufage, 
Aprendre fault comme il fault faire ; 
Saluer me fault le vicaire. 
Tout aufy toft que le voyeray 
Et penfer que ie luy diray. 

La Mere. 
Honneur, moniteur. 
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L'Ep&pimaUur. 
Et vous> macule» Qu^ Yqus amaine ? 
La Mère. 

Las ! c'eft mon filz qui me demaine, 
Et me dift qu'il veuïl eftre preftre. 

V Examinateur. 
Possible : eft il sage pour l'ettre ? 
Que toe l'aues vous axgene ? 

La Mère. 

Monûeur, ie vous vouloys ouir parler, 

Et sauoir voftre volonté v 

Sy vous vous en trouueres hecte, 

Hais ie m'en alay a l'oftel, 

Sans vous dire plus long, fretel, 

Et sy l'amenray deuers vous. 

L'Examèi*Umr< 
Aies donc, defpefcbes vous, 
Ne demoures* pas lougpemeat. 

La Mere< 
Et nennin, par mon serment. 
Adieu, monûeur ; 
le prye a noftre Seigacur 
Qui vous doinct ioie et anacie. 
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Et entiers Dieu bonne amy tie. 

Le Fil*. 

le veulx faire icy un autel 
Que iamais on n'en vyft de tel, 
Et chanter le per ommia, 
Et ce pendant que m«vy n'y a 
Que moy seul en cefthoftti; 
Et me fault prendre garde a Poftel, 
En apreftant fort bien mon cas, 
Et sans bailler aulcuns ducas, 
Et que ie n'aye facherye. 

La Mire. 
Or sa, mon filz, Dieu te benye. 

Le Filz. 
Et vous aufy ne rafafye. 
Or sa, ma mere, que dictes tous ? 

La Mère. 
le penfe que ta pris pour nous. 
Et ceulx qui te feront du bien. 

Le Filz. 

Qu'en dictes von» ? cete eft il bien ? 
Ma mere , efcoutes moy chanter, 
Sy tous me roule* «fconfler. 
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La Mere. 
As tu fais toy mefme ceft autel ? 
Il eft fort bien & sy ell bel. 

LeFilz. 

Ouy dea, ma mere, Dieu mercy. 

La Mere. 
De ioye i'ey le coeur tranfy 
De te voyr un tel credict : 
Las ! que tu as an bel efprit. 

Le Filz. 

Pofible fu ge faict au cymetierre ; 
Or, m'efcoutes chanter, ma mere, 
le diray un Per omnia. 

La Mere. 
le penfe qu'au monde y n'y a 
Homme plus scauant que tu es. 

LeFilz. 

Or, efcoutes moy, sy vous plaid. 

La Mere. 

Chante, mon filz, 

le t'efcoute, par mon serment. 

LeFilz. 

Per omnia te cala seculoram, amen. 
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Qu'en dictes vous voirement ? 
le chanteray bieu une foys. 

La Mere. 
En Noftre Dame, en jjii ie croys, 
Par mon ame, on dict bien vray, 
Chafcun ne sayt pas bien au vray ; 
Mon filz chante défia la mefle; 
Et par Dieu y seras euefque, 
le le scay bien certainnement, 
Aufy l'auoy ge songe ! 
Regardes comme il eft change 
Depuys qu'il ne fuft a nouriche, 
Tout ce qu'il faict luy eft propice, 
Et sy faict deisia fort de l'homme, 
le croys que d'icy a Home, 

Y n'y a befte ne gent 

Qui ayt sy bel entendement 
Comme il a : l'entendes vous ? 
Mon filz, que ie parles a vous, 

Y fault que tu soys un cure. 

Le Filz. 

C'eft bien dict, pour nous fault aler 
Tout belletement pour parler, 



Digitized by Google 



( «6 ) 

Bientoft vers l'Examinateur ; 
Mais sera mon conducteur? 

La Jtfere. 
Moy, pour le plus b^neftement. 

Or, dictes moy premièrement, 

Et m'enfeignes comme doibtz faire. 

La M ère. 
Ceft bien dici que ie le voys faire. 
LeFilz. 

Monftres moy douq premyerement. 

La Mère. 
Fault faire le petit gentement, 
Et saluer mouGeur haultement, 
Pas ne fault faire l'eilourdy. 

Le Fih. 

Et ferai ge bien le hardy ? 
Tey entendu ce qu'aues dict, 
le prye Dieu que soys mauldicU 
Ma mere, ne vous soulcyes poinct. 

La. Mer e , 
Chemyne piir bon contrepoinct, 
Et te gouuerne honneftemeni. 
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Le Filz. 

Luy fauldra il bailler de l'argent? 
Car, par ma foy, ie n'en ay poinct. 

La M ère. 

le croy qui n'en demandera poinct ; 
S'il en demande, il en aura. 
Alons nous en voir qu'il dira, 
Au moins il sera que tu scays dire. 

Le Filz. 
le ne me pouray tenir de rire, 
Agardes, tant ie suys ioyeulx. 

La Mere. 

Regarde lay faire entre deulx yeulx, 
le croy que n'auras fain de rire ; 
As tu ta plume pour efcryre 
Et aufy ton efcriptoire? 

Le Filz. 
Non, ie ne l'ay pas encore ; 
Bailles moy l'aultre, el eft plus belle, 
Car cefte la ne vault plus rien. 

La Mere. 
Saincte Marie ! tu dis bien ; 
Tien, la voicy, mes y tes plumes. 
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Le Filz. 

O ! tout.y eft, ne s'en fault c'une 
Que ie métray a môn oreille. 

La Mere. 
Pren ton coufteau & l'apareille, 
Que tu efcriues comme un pape. 

Le Filz. 

Sa ma serpe, ma mere, ma serpe 
Me seruyra de canyuet. 

La Mere. 
Or, alons donques, c'eft bien faict ; 

Y nous fault toft parler a luy, 
Prefente toy toft deuant luy 
Et le salue bien haultement. 

Lé Filz. 

A ! ie l'auoys oublie, vrayment ; 

Y sera faict sans y faillir. 
£ éfre il pas que Voys venir 

Par se chemin sy gentiment? 

La Mere. 
Ouy, mon filz, par mon serment ; 
Va t'en vers luy honneftement. 
Et le salue bien haultement ; 
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Faictz tout ainfy que ie l'ay dict. 

Le F Hz. 
le vous salue bien doulcement, 
Monfieur, ma mere me Fa dict. 

L'Examinateur. 
Qui m'amène se sot etourdy ? 
Pourquoy viens tu? 

Le Filz. 
Pour eftre preftre. 

L Examinateur. 
Ma foy, tu es afes fol pour l'eftre. 
Viens tu pour eftre examine ? 

Le Filz. 
Ita, per quidem, Domyne, 
Si placeat vobis modo; 
Car le iour de Quasymodo 
le chantera y premyere méfie. 
Entendes tous pas bien ? 

L'Examinateur. 
Ouy, dea, qu'effe? 

Le Filz. 
le tous semons* ne failles pas, 
Vous y aures un bon repas. 
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Et sy vous mangeres du roft, 
Et sy beres plus de troys pos, 
Sur ma foy, du vin de la fefte ; 
Car, puyfque ie Tay en ma telle, 
Y sera faict per quonùzn. 

V Examinateur. 
le ne vys onques de demy an 
Un sy grand fol, par sainct Victor. 

Le Filz. 
le scay bien mon Retributor, 
Mon Imanus, mon QuarUerra. 
Dominas no f ter, Te Deum laudamus, 
Et le grand Benedicamus ; 
Palris sapiencia, Hora prima, 
Veny Creator, Hora nonna, 
Et sy congnoys toutes mes lettres. 
• l'en ay faict reux tou plain de meftres 
De noftre efcolle, par mon ame. 

L'Examinateur. 
Par la benoifte Noftre Dame, 
le croys que tu soys yure. 
Le Filz. 
Ma mere, sa, mon petit liure : 
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Quia ego vole difpulare : 

Déclina michi letare. 

le vous l'envoyé de bout en bout. 

L'Examinateur. 
Et puys sera ce bientoft tout? 
Ton blafon beaucoup me deplaift. 

La M ère. 
Examines lay, sy vous plaift. 

V Examinateur. 
Or sa, quo nomyne vocaris. 

La M ère. 

Y ne fu iamais a Paris; 
Et sy eft sientifique, 

Y sait toute sa retorique 
Courant comme son abc. 

LeFUz. 

Par Dieu, ie suys tout mort de fay, 
Ma mere, sa noftre bouteille, 
Car ie luy veulx vigner l'oreille. 

La Mere. 
Atens que nous soyons hors d'icy. 

LeFUz. 
Conftruifes moy : Quiafocy 
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Per rruam fidem; y n'en scayt rien. 

V Examinateur. 
Et que tu es homme de bien ; 
Viens ca, dis : Aquam, amyce. 

LeFilz. 
Amendes que i'es pice, 
Monfieur, i'aray 8 cette heure faict. 

La Mère. 
Tu es un vilain très parfaict; 
Que ne refpons tu sagement t 

LeFilz. 

Mais qu'effe qu'il dict, roy renient? 
^)*er meam Jidem : ie n'en scays rien. 
L'Examinateur. 
Ma foy, mon filz, tu n'en scays rien. 
Tu ne seroys dire oremus ? 

LeFilz. 
Ego vultUy par saine t Copin, 
Ecce défia librus meus. 

L'Examinateur. 
Or, Huant donq dicamus. 

La Mère. 
Monfieur, y chante bien Oremus 9 
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Car aucune foys, quant ie m'en voys, 
le Pos chanter a pleine Toys ; . 
Sy ie le laifle a l'oftel, 

Y faict de la table un autel, 
Et chante lë per omnya; 
Vous diries, quant a cela, 
Qui seroyt digne d'eftre pape ; 

Y mect aufy bien la nape 

A l'heure qui nous fault diner. 

L'Examinateur . 

Laiffons tout ce iafement; 
Dy moy, qu'effe a dire mecum? 

Le Filz. 

Aies, vilain, par sainct Symon, 
Vous elles plain de vitupère ; 
Parles vous du corn a ma mere? 
A ! par ma foy, ie luy voys dyre. 

L'Examinait or . 

Meûeurs, se sourdault me faict tayre, 
Tant que c'eft un merueilloux cas. 
Nous vous prions, tant hault que bas, 
Sans vous auoir aulcun tort faict. 
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Le Filz. 
Et qui se trouuera en tel cas, 
Qui ne face pis que i'ai faictf 
En prenant congé de ce lieu, 
Une chanfon pour dyre adieu. 



FINIS. 
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MONOLOGUE. 



t 

Ainfy c'un pèlerin pafant, 
Qui délire aler voir le monde ; 
Villes, boys & chans tracafant, 
Ainfy c'an pèlerin pafant, 
le me partis un iour, penfant 
Aulx biens qui de fcauoir redonde, 
Ainfy c'un pèlerin pafant, 
Qui defire aler voir le monde. 

Et le subiect ou ie me fonde ; 
On dict, par la foy de mog corps, 
Qu'en quelque lieu qu'on abonde 
On ne voy t rien qui ne va hors. 
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Et ia soy t que de grans trefors 
le nef«Te p*> forl<cl*r$e, 
Et n'ufe sceu finer pour lots 
D'un boiffeau d'ecus bien ronge ; 
Car on dict, ou ié l'*y *onge> 
Qui porte argent porte sa mort. 
Pourtant ce mot l'a bien ronge, 
Iamais ne m'en cbargeray fort. 

Item, c'eft un commun accord 

Que touGours un franc efpry t 

Qui ayme pais et fuyft difcord, 

Et en plaifance ne péri t , 

Tant prife largeffe et chérit, 

Que s'il n'a Taillant que deulx miches, 

Sa libéralité fleurit. 

Oy, oy, telz gens ne sont pas siches. 

Que retorifiens soyem riches, 
Chantres, .ne gaHatts*an* soucy ; 
Soufles, y n'en font que les biches ; 
D'auoir pou y saymertt adrnfy , 
Sy dyent aucuns sus cecy, 
Que c'eft le comble de folye ; 
Mais les filofophes^ans sy 
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Ont vefcu de semblable vye. 



Par quoy de tous bien&tt'ay envie, 
Que la vye & le vertement ; 
Voyla ma plaifanceafowvie. 
Que me fault-il pta largement? 
Encore vingt ans seulement, 
De bien et de mal quelque poy, 
Et puys après tout rondement, 
Aufy ricbe cornue le roy . 

Les uns, les aultrt» vont leur loy > 
luftement en airéa autant, 
Dedens deulx cens ans, comme moy, 
Sept piés de terre tout contaaft ; 
On y sufift en ro'efbatant. 
Je prins donc bourdon & manteau, 
En m'en alant, riant, chantant, 
Sur la poincte du renouveau, 
Sur le printemps qui fatfbyt beau, 
Que les iours ne siak Ions ne court, 
Entray, comme «a léger chevreau, 
En la ville par les faubboura» 

le vis ta tant de trous, de trous, 
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De caquetans & de derifans, 
De gentis gens, de bi tours lours, 
De bien parlans & bien difans, 
Et croy que d'icy a dis ans 
le ne seroys, pour abréger, 
Raconter les regres plaifans 
Que g' y pratiquay sans songer. 

Et quant vint l'eure de songer 
Pour me recréer a plaifance, 
Repatrier & soulager, 
Et prendre un peu d'efiouiflance, 
le m'en vins a l'escu de France, 
Un beau logis, parfaitement 
Pompeux, acouftre richement, 
Et ainfy que vous debues croyre, 
Le plus beau qui fuft sur la terre. 

le vys la tant de charios, 

Tant de pages, tant de valés, 

Tant de laqués d'estradios, 

Tant de cheuaulx, tant de mulès, 

Tant de sos & de mariolès, 

Et d'aultres gens sy très grand nombre, 

Que la moytie s^ruoit d'encombre. 
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Le maiftre eftoyl melencolique, 
Mary sur aulcuns de ses gens, 
Lefquelz luy auoient faict trafique, 
Ou de son profift négligent. 
Et combien que d'or & d'argent, 
Et d'eritage fuft fort riche» 
Sy auoyt il bruict d'eftre siche. 

Et vela qui m'en fift partir ; 

Car les gens de ma qualité 

Ne cherchent qu'a eulx reûouyr, 

Parmy gens de ioyeuseté. 

Ce n'eftoy t pas bien mon cas, somme : 

Ariere deuil, y deftrinct l'homme. 

De la, pour cuyder trouuer gaigne, 
Y eftre logé a souhay t, 
Alay a Tefcu de Bretaigne, 
Dont la dame eftoyt dehait, 
Et dame de bien en effaict, 
De noble race & bien famée 
Par la commune renommée. 

Mais on dict qu'el ne faict des biens, 
Synon aulx gens de son pays. 
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Qui soyt ainfy ie n'en scays riens, 
Mais a quelque un dire l'ouys ; 
Voyla pourquoy le lieu fouys, 
Sans en faire nules aprockes, 
Piteulx comme un fondeur de cloches. 

De la m'en alay, tout fin droict, 

Iufques a l'ancre de se voyage, 

Ou ie trouvai le maiftre firoit 

De n'acroire que sur bon gaige ; 

Il eftoyt mur, gracie, homme sage, 

De bon confeil, de bonne sorte, 

Dieu pardoinct, se sa femme eft morte. 

11 n'a nus filz, au premyer poinct ; 
Mais des filles il en a troys, 
Aufy belles qu'il en eft poinct, 
Et aufy sages toutes foie. 
S'il y eufent efte, ie croya 
Que ie n'ufe poinct tant tardé. 
Mais quoy, ie n'y fus poinct logé. 

De la m'en alay, sans repaiftre, 

lufqu a l'efeu d'Aleneon, 

Ou ie trouuay un ieune matftre, 
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Gentil & de noble façon. 
Et lu y recordoyt sa leçon 
Sa mere, une femme de bien ; 
Mais sans elle y ne faifoyt rien. 

En efect, ie n'y logay poinct, 
Car ie vis qui n'eftoy t pas temps, 

Y fault prendre les gens a poinct, 

Y a l'heure qui sont contens ; 

Mais un temps viendra que p retemps 
Qui fera léans bon loger, 
Si ne meurt, vela le danger. 

De la m'en alay au daulphin, 
En une hoteflerye fort belle; 

Y entra y bauldement, afin 

Que quelc'un doulcement m'apelle ; 
Mais le maiftre eftoyt en tutelle, 
Ainfy que ie fus aduerty ; 
Dont sans loger ie m'en party. 

Àriver vins au chapeau rouge ; 
Un grand logis, une grand court ; 
Mais l'entrée m'en semble farouge, 
A le voua dire bref et court ; 
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L'un braict, l'autre court et racourt, 
Plus d'à m ba fa des, tant de poftes, 
le ne vis iamais autant d'oftes. 

L'on y entre l'un après l'autre,* - 
Et parle- t-on au maiftre a peine, 
Qui n'y prent d'heure son ren, 
Comme au tour ou a la fontaine. 
L'un aulx galerys se pourmaine, 
L'autre aulx iardins, & pour le refte 
C'eftoyt un paradis terrefte. 

G'y vis tant de sos comme moy 
Qui attendoyent eftre loge, 
Muches en un coing a requoy, 
Tant du pays que d'eftranges, 
Tant d'uns & d'autres rebraches, 
Qu'on euft sceu qui debuoyt peftrir 
Et vela qui m'en fift partir. 

le fus a l'efcu d'Orléans ; 
Mais plus n'y a d'otellerye ; 
Car le droict seigneur de leans 
A. bien changé de seigneurye, 
C'eft celuy qui tient l'armarye 
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De France la poffeffion : 
O la noble succefllon ! 

le fus a l'efcu de Bourbon, 

Une maifon de grand abord. 

Ou aultre fois il a faicl bon ; 

Mais l'ofte de céans eft mort, 

Que la dame lamentoyt fort 

Et une fille qu'elle a seulle, 

De les voir n'eft coeur qui n'en deulle. 

De la ie fus a Chafteau-d'Un, 
Ou pas grand seiour ie ne fys, 
Ou ie trouuay en bel arui. 
La noble dame & ses troys fys 
En paix & eu amour confis, 
Et ainfy que i'ey en memoyre, 
L eftat n'eftoyt pas faict encore. 

Mais qu'ilz eufent ordonne 
De leurs eftas & seigneuryes, 
le fus souldain prins & mené 
Tout droict a la sommelerye, 
Visiter la saufonnerye 
Des taces & banaps du lieu. 
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l'eus la repue, et puys adieu. 

le fus a l'efcu de Calabre, 

Hardy, vaillant, droict comme un arbre, 

Et fort comment un éléphant ; 

Mais poinct ne se va efchaufant ; 

Il eft atrempé & raodefte, 

Habandonne large y honnefte. 

Partout le pays il n'eft bruict 

Que de ceft enfant pour grand chère, 

Et dict chafcun qui fera fruict, 

Aufy vertueux que son pere, 

Le plus vaillant qui vint de mere, 

Pour un normand qui soyt ainfy, 

Tefmoing la iournee de Nanfy. 

Quant i'us couru longue saifon, 

le m'en vins au ç&çf saiuct Deqys 

Dont le maiftre de la maifon, 

En aultres c'eftoyt un fenys ; 

S'il eft queftion die bons nys, 

le croys qu'il n'en soyt poinct d'aintel 

C'eftoyt bon logjb qu'a J'oftel, 
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Quant le maiftre «e*t »a venue, 
Lequel m'auoyt veu aultrefoys, 
Y me print de sa retenae, 
A quelques bons <gagea powr moy&, 
Dont ie m'en loe & loer éojbê ; 
Car sy ceulx d'en tour lny «i sa fieuke 
Me firent très bonae requeulte. 

Toft après fortune couruft, 
Ainfy qui pleuft au créateur, 
Et croys que de leans mouruft 
Le maiftre & le gubernateur. 
Lors comme fort navré au coeur 
De vers l'yuert maie saifon, 
le m'en reuins a ma maifon. 

le m'en vins au port Sainct Ouen, 
Et de la au port de Sainct Iore ; 
Mais le maiftre eftoyt a Rouen, 
Ainfy qu'on me niift en memoyre. 
De la alay plus oultre encore 
En un logis d'antiquité 
Qui se nomme la Trinité. 

Auquel lieu se loger i*estoyes, 
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le seroys pourueu grandement; 
Et defloger n'en penceroye 
Iufques à mon trefpaffement. 
Sy requiers a Dieu humblement 
0 Qui me submerge a se pafage 
Et fin de mon pèlerinage. 
En prenant congé de ce lieu, 
Le pèlerin vous dict adieu. 



FINIS. 
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FARCE NOUVELLES .IV. BftlSORNAlGES. 



Le Trocheur commence. 

Qui vouldra scauoir mon métier ? 
le suys trocheur prompt & Jiabille, 
Nouueau venu en ce quartier. 
Qui vouldra scauoir mon Métier P 
Mon engin eft sain & entier; 
Ma science n'eft poinct labille, 
Qui vouldra scauoir. mon* métier? 
le suys trocheur prompt & habille. 
Ne parles pfos dela dandrille, 
Du flageolet'de saiiittVuandrille, 
De Genin qui de toufcse meUe, 
De Payfne deCauht qui se molle 



l 
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D'apreadre a faire des enfans, 

Ny des clers subtis & scauans; 

Car ie suys un homme parfaict. 

Autant par dict comme par faict 

le faictz changer, ie faictz trocher, 

Et sy ne coufte poinct trop cher, 

Un mary fol & sotonart 

En un mary frifque & gaillart ; 

Un mary teftu & géYiin 

A un mary doulx & bénin; 

Un mary sot & mal a dextre 

A un mary bon a cognoiftre ; 

Un mary mal endoctrine 

A un mary bien afine ; 

Un mary yurongne ou lourdoys 

A un bon mary, toutefois 

Et pourtant que ie le puys faire. 

Femmes ont de moy bien a faire, 

En ce pays, comme i'entens; 

Pourquoy icy ie les atens 

Pour aleger leurs fantafies. 

^ La première Commère. 

Ma commère, Dieu* vous benye. 

La deuxième Commère » 
Vous, soyes la très bien venue. 
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La troisième Commère, 
le vous ay prefque defcongnue, 
Quant ie tous ay veue en ce poinct. 

La première. 
Ma commère, Dieu tous benye. 

La deuxième. 
Vous, soyes la très bien venue, 
Car vous venes bien apoinct. 

La troisième. 
À ! vous ne saues qui me poinct ? 
Ma soeur, ma mye. 

La première. 
Y peult bien eftre. 

La deuxième. 
l'ey un mary le plus soufdaiftre, 
Le plus fol, le plus obftiné 
Qui fuft iamais au monde né; 
Le plus cruel, le plus defpict, 
En luy n'a beau faict ne beau dict. 

La troisième. 
Et i'en ay un le plus mauldict, 
Vray eft qu'il eft de bon efprit ; 
Et sy ie mens, Dieu me confonde, 
C'eft le pire de tout le monde, 
Le plus fier qui soy t sur terre. 
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Lm première. 
Et i'en ay un, par samct Pierre, 
A qui y ne soouyent de rien ; 

Y ne mect son coeur qu -a. «on bien; 
C'eft un balowt tout bntelutre. 

Par sainct lehan, le myen Veft un ruftre 
Qui entretient une oommcre ; 
Encor c'elle eftoy*frefehe ou clere, 
Et qu*el luy fift bon ordinaire, 
l'eroys un peu de pacience. 

La f troisième. 
Le myen eft plain d'impacience, 
Je dy vray, sur ma confience, 
Un obftiné, un mal aultru, 
C'eft l'homme le plu» tef tu ; 

Y ne vault pas un tout seul lyard. 

La première. 
Et le myen n'eft que trop gaillard, 
Euft il le col en une hardi 
Et trop franc a baiflen on ioindre. 

Lm dewweme. 
Vous aues tort de vous en plaindre, 

La troisième. 

Non ay. 
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JLét première. 

Sy, aues. 

La deuxième. 
A ! ma commère, 

C'eft un homme qbi trop Y ingère 
A faire plaifir aul* fetrtmes ; 
Volontiers faict plaifir aulx dames, 
Toufiours eft emplie* otrdefu*. 

La troisième, 
Et vous en plaignervotrt, Ièffus ? 

Ld deuxième, 
Ouy, ma commère: 

Lu première . 

Vous aues tort; 

Le raycn eft un grand' vHlain» tort, 
Le plus salle & le plus ort; 
Lâche a m anche, tftt vieil cabas, 
Tant qui fauldroict bien un viudàs, 
Durant la nuyct, a lè letier; 
Toufiours ne celle de rener, 
De crefteler & ragftcer. . 

La ' deuxième* 
Y vous le failli donc tfocher. 

La troisième . 
Sy ie danfe en une fefte, 
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Qui eft une chofle honnefte, 

Il en aura mal a la telle, 

Et puys me Tient baftre ou tencer. 

La première. 

Y vous le fault donques trocher. 

La deuxième. 
Et nous qui sommes sy mygnardes, 
Nous fault il pas eftre bragardes, 
Pour nos maris bien contenter. 

La troisième. 

Y nous les fault donc trocher. 

La première. 
Sy ie voys a bonnes nouueiles, 

Y me plaindra deux chandelles, 
Cela ne coufte pas trop cher» 

Y ne fera que rechiner. 

La deuxième. 

Y nous les fault tous troys trocher. 

La troisième. 
Sy ie voys a Bansecours, 
Il envoyé après moy le cours 
Un garçon, une chambrière, 
Et semble que Taille en derierre, 
En quelque lieu me refiouyr, 
Ou ie n'en ay nul souuenir ; 
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Cela m'eft bien fort a pafler. 

La première. 

Y nous les fault tous troys trocher. 

La deuxième. 
Helas ! sy ie suys a mal aife, 
Le myen s'en rift & eft bien aife, 
Et ne tient nul conte de moy ; 
le vous iure & promais ma foy, 

Y vouldroict que ie fuffe morte, 
Pour auoir une huguenote, 
Soyt elle laide, belle & orde, 
Ma vye me fera abréger. 

• La troisième. 

Y nous les fault tous troys trocher. 

La première. 
Et quant ie suys auprès du myen, . 
Il ne parle, il ne dict rien ; 
le suys la ou ie soupire, 
Et ne me veult pas un mot dire. 
Suys ie pas en grand martire ? 
Moy ie ne demande que soullas, 
En l'acollant de mes deulx bras ; 
Mais il ne faict que rioter. 

La deuxième* 

Y nous les fault tous troys trocher. 
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La troisième. 
Par quel moyen ? 

Lai pntmwTG* 

I'ey entendu 

Qu'un trocheur sage et entendu 
Eft ariue entses quartier», 
Qui nous trochera routontiers . 
Nos troys maris trop nenchadsms 
A troys an I très genfcis, gatlans; 
Gorgias y efperiucts,. 

Le Trocheur. 

Ma dame, 

le croys que i'ey bien vehr* cas, 
Car i'en ay de toutes sorte» ; 
Dictes moy que ievew-easortes, 
Sy vous plaift} a voftretfpefcit. 

Ladêvmûmê. 
Mon amy Trocheur 
le voufiie un «mary petit, 
Qui fut gentil; honnefte & fàge, 
Qui gardit bien «m nmiag** 
Qui n'ayt Thomyncne Luoette 
\ maintenyr, & qui machette 
Ghoffe de bonnes liqueur , 
Pour mectre auprès de mon coeur, 
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Soy t de releuée ou de malin, 
Et aufy auoir de boa vin, 
Pain, cher vergus & vin aii;rc. 

La ireiiiem*. 
Et i'eu veulx un qui soy t alaigre, 
Libéral, pront, franc, du collier, 
Et qui ne se faffe poinei prier, 
Quant se viendra »ta. besongiie, 
Et que sans dire mot y mlenpottgne 
Entre deulx dras, sans faire nqyfe. 

La première* 
Et moy qui suys bonne galloyfe, 
Refaicte comme ose bourgeoife» 
le ne demande aultre ehotfe, 
Synon un mary dira noue, 
Qui sovt de volonté frarncayffe. 

L$ Trackeu* : 
Or bien, madame, sans faite noyfle, 
le vous entens pour abréger : . 
Vous demandes un cul léger, 
Un verd galland bten a tache, 
Et qui ne soy t lâche amaaohe, 
Quant la derreesy le vauh. 

La deMûciêtnê 
Aves vous ce qu'il me fault? 
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Trocheur. 

Le Trocheur. 

Ouy, madame. 

La troisième. 
Sa, sa , montres. 

Le Trocheur. 
Veii la un frisque. 

La première. 
C'eft un peftilleur de morisque, 
Un iolyet, un beau pigne. 
Et qui deable Ta egretine ? 
Il a le nés mange de mites. 

Le Trocheur. 
Sa votre grâce, mes deulx hermyies 
Le trouuerent en un tesnyer, 
Au coupeau d'un petit grenyer, 
Qui Vabillerent en se poinct. 

La deuxième. 
Par ma foy, y ne me duict poinct. 
Oftes, ce n'eft c'un loquebault. 

Le Trocheur. 
Efcoufte, dame, y n'eft poinct ribault 
Et sy eft iufte, a son pourpoinct. 

La troisième. 
Ma foy, y ne me duict poinct. 
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Le Trocheur. 
Ves eu sy un sobre de bouche 
Et n'eft ne fier, ne farouche, 
Qui baillera souldain la touche 
D'alemant au gentil manioinct. 

La première. 
Par ma foy, il ne me duict poinct. 

Ta Trocheur. 
Ves en sy un honnefte & gaillard, 
Y n'eft ne putier, ne paillard, 
Et sy eft iufte a son pourpoinct. 

La deuxième. 
Ma foy, il ne me duict poinct; 
Et il a le cul tout rompu. 

Le Trocheur. 
Ves en sy un tout iolletru, 
Et qui eft ferme contre l'efcu, 
Et sy il ne faillyra poinct. 

La troisième. 
Ma foy, il ne me duict poinct. 

Le Trocheur. 
Tenes, voycy un homme de guerre, 
Lequel ne tient poinct serre; 
Le cul luy pique, & fy luy poinct. 
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Laéeuakme. 
Par ma foy, ien' en^enlx pointu 

En voules vous» ua ver luenlx ? 
Il en fera autrtit que deul*, 
Et sy fera a voftue qpoinct. 

LaJrcisume. 
Par ma foy, ie n'en veulxjH>inct. 

Le Trochewr. 
Voules vous un mufifien, 
Tant soy t il vieil ou antien ? 
Ou quelque donneur cTambatles? 
Ou quelque forgeur de salades? 
Un serurier, un bonnetier ? 
Un drapier ou on eftaymier ? 
Un boulanger, un chaufetier? 
Un mafon ou un charpentier ? 
Prenes en un a voftre apoinct. 

La première. 
De tout cela ie n'en veulx poinct, 
Ca* ie n'en veulx poinct de meftier. 

Le Drockeur. 
le ne vous seroysTÎen trocher, 
le n'ay donc rien qui vous soyt propre ; 
Quelque marys que ie vous offre, 
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Rien ne vous duict. Pour abréger, 
\les les autre lien changer, 
On ne peult trocher mariage. 

La première. 
Ileft certain, nous sommes d'âge 
Que nous ne debuons poinct changer ; 
11 eft certain, pour abréger. 

La deuxième. 
On ne doibt croire un eftranger, 

Y n'amende poinct de changer. 

La troisième. 
Ghafcun se deuft de nous railler, 

Y n'amende poinct de changer. 
En prenant congé de se lieu, 
Une chanfon pour dire adieu. 



FINIS. 
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